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La mort de Jacques Chirac scelle cer-
tainement la fin d’une génération de
Grands Hommes politiques. Pourtant,
le bilan de ses deux présidentielles au-
delà même du personnage exception-
nel qu’il incarnait reste mitigé
statistiquement et contradictoire poli-
tiquement, notamment par rapport à
ses promesses de campagne (cohabi-
tation et partenaires politiques du
même camps décevants).
Particulièrement marqué par les effets
du choc pétrolier de 1973 (il était dans
le gouvernement de Valéry Giscard
D’Estaing comme Ministre de l’Agricul-
ture et du Développement rural à ce
moment-là), Jacques Chirac avait
connu la première récession française
depuis 1945. Proche du dilemme spor-
tif «on n’est jamais aussi bon que
lorsque l’on a vu le précipice de près
sans tomber dedans» ou «que l’on a
touché le fonds en remontant»,
Jacques Chirac avait plus qu’à cœur de
se racheter en menant une véritable
réforme de la France avec fermeté et
ténacité.
En 1995, il promet de remettre de l’or-
dre dans les finances publiques ju-
geant sévèrement l’explosion de la
dette publique et de combattre la frac-
ture sociale. En 2002, il promet une
baisse de 30% de l’impôt sur le revenu
en 5 ans en pariant sur une croissance
de 3%. Quel bilan établir des deux pré-
sidences de Jacques Chirac dans le do-
maine économique et social.
1) Concernant les faits économiques,
son bilan nous paraît mitigé. Sur le
train macroéconomique la période
1995-2007 est marquée par un léger ra-
lentissement de la croissance écono-
mique (en volume). En 1998, le taux de
croissance du PIB en volume est de
3,5% contre 2% en 2007 à la fin du
quinquennat. Mais il faut aussi préciser
que le taux moyen de croissance du
PIB en volume sur la période 1995-2007
de la France, dépasse celui de l’Alle-
magne, comme aujourd’hui du reste.
Ce résultat est obtenu principalement
par une belle reprise de la consomma-
tion des ménages sur les périodes pré-
sidentielles malgré une légère érosion

du pouvoir d’achat, ce qui n’est pas
contradictoire puisque cette période
chiraquienne est aussi caractérisée par
une très légère baisse de l’épargne.
L’inflation apparaîtra maîtrisée pas-
sant de 1,8 à 1,5%, la consommation
des ménages se portant de plus en
plus vers les produits importés. Mal-
heureusement les déficits commer-
ciaux n’ont cessé de se creuser ce qui
est aussi une conséquence de l’ac-
croissement de la demande exté-
rieure.
Entre 1995 et 2007, le climat des af-
faires s’améliore dans l’industrie (on
se souvient aussi de son attrait pour
la politique industrielle et nucléaire
sous Mitterrand). De même, la pro-
ductivité horaire est équivalente à
celle de l’Allemagne sur les périodes
présidentielles (1,7% en moyenne).
Evidemment, 2002 c’est l’euro fidu-
ciaire qui arrive, le point de départ à
une Europe financière très critiquée
pour son incapacité à aller de l’avant
vers une Europe plus collective.
Coté social: Les dépenses publiques ne
baissent pas et les postes de fonction-
naires, 800.000, sont créés pour juste-
ment permettre la baisse du taux de
chômage: réussite ou échec de la po-
litique sociale? Les français se sont
quand même globalement sentis heu-
reux si l’on en croit les indicateurs de
bien être qui évoluent cependant
moins positivement que le PIB par ha-
bitant. Le taux de chômage lui, s’est

plutôt légèrement amélioré passant
de 10,2% à 8,6%. Pourtant les inégalités
de richesse se sont accrues pendant
ses présidentielles (il ne s’agissait que
le début d’un processus). La période
Jospin a en outre permis de fortes
créations d’emplois que l’on attribue
souvent à la mise en place des 35H en
1998.
2) Promesses non tenues, cohabitation
avec le PS et amis politiques n’offrant
pas une image consolidante pour lui,
son bilan nous paraît parfois en
contradiction par rapport à ce qu’il re-
présentait à droite.
Homme de droite, Chirac évoque rapi-
dement la lutte contre la fracture so-
ciale et les inégalités. Si d’une certaine
façon ce n’est pas le chômage qui a
pêché contrairement à ce qui est sou-
vent avancé du fait de sa phrase «le
chômage un remord permanent» (la
question du chômage n’étant pas
d’ailleurs étrangère à celui qui avait
donné l’impulsion à l’ANPE), en re-
vanche la question des inégalités a
certainement obligé le Président à
composer avec. Sur ce terrain, faut-il
rappeler que le chômage a bondi de
35% sous Nicolas Sarkozy (confronté
certes à l’une des plus graves crises fi-
nancières de tous les temps). Mais en
dépit de ses promesses, les inégalités
se sont accrues.
Autre sujet, si dès 1995 il promet de re-
mettre de l’ordre dans les finances pu-
bliques jugeant sévèrement l’explo-

sion de la dette publique, celle-ci se
creusera en augmentant de 9% pour
culminer à 63,9% fin 2006. Le rembour-
sement de la dette devient le 3ème
poste de dépense de l’Etat et les inves-
tissements finissent par patiner.
Enfin, il promet en 2002 une baisse de
30% de l’impôt sur le revenu en 5 ans
et parie sur une croissance de 3% trop
élevée par rapport à la réalité. Cette
promesse est abandonnée quelques
années mais au final des baisses d’im-
pôts substantielles pour les classes les
plus aisées auront été votées. 2002
c’est aussi l’euro fiduciaire, point de
départ à une Europe financière qui ra-
pidement deviendra une Europe à
deux vitesses.
C’est dans ce contexte finalement
tendu socialement, le chômage s’ins-
tallant par ailleurs structurellement
dans bon nombre de pays de l’OCDE,
que le premier gouvernement Juppé
annonce sa volonté de supprimer,
déjà, les régimes spéciaux de retraite
et réformer par là même la Sécurité
sociale. C’est le printemps de Prague,
où plutôt l’hiver français de 1995. Ce
plan Juppé est très mal perçu et ce
n’est pas loin de 2 millions de grévistes
qui bloquent la France. Les transports
ne fonctionnent plus: l’on se souvient,
à Paris, devoir prendre les Bateaux-
mouches pour aller à l’Université. Le
gouvernement doit démissionner
alors que Jacques Chirac voulait faire
de cette réforme la pierre angulaire de
son édifice. Il dissoudra l’Assemblée en
1997 et Jospin entre au gouvernement,
c’est le début de l’époque sociale avec
la loi sur les 35H en 1998. Cette loi res-
tera l’une des plus controversées de
l’histoire. Créatrice ou pas créatrice
d’emplois, cette période montre un re-
dressement de la France sur le front de
l’emploi et du chômage. Quant à la
prochaine réforme des retraites, il fau-
dra attendre 2003 sous l’égide de Fran-
çois Fillon. Un revirage à droite proche
de l’homme qu’il était. Les destins de
ses partenaires politiques laisseront
une saveur mitigée à un homme poli-
tique qui restera dans l’histoire de
France.

Flash sur le bilan économique de Jacques Chirac
Opinion de Pascal de Lima, économiste

PERGUNTA
DO LEITOR

Caro Diretor,
[…] Eu queria votar e não me dei-
xam. Como eu não recebi o voto,
telefonei para o Consulado e dis-
seram-me que eu morava em Por-
tugal. Eu moro em França desde
1972 e sempre morei aqui, mas
aproveitei as férias em Portugal
para fazer o Cartão do Cidadão.
Dei a minha morada de Portugal
porque eu sou português e tenho
lá casa. […] Agora dizem-me que
não tenho direito de votar. Vocês
deviam denunciar estas coisas
todas, estas trapalhadas e depois
queixam-se que nós não votamos.
[…]

Fernando Ribeiro
(mail)

Caro leitor,
Se você mora em França e decla-
rou no seu Cartão do Cidadão que
mora em Portugal, prestou uma
falsa declaração à Administração
pública e isso até é punido por lei.
Aqui para nós, que ninguém nos
ouve, porque raio declarou morar
em Portugal, se mora em França?
É que não se pode morar em dois
lados ao mesmo tempo. Ou mora
em França, ou mora em Portugal.
Sabe que isso pode ter impactos
importantes na sua vida? Por
exemplo, se você morar (oficial-
mente) em Portugal, não pode
conduzir com uma carta de condu-
ção francesa. Por exemplo, se
mora (oficialmente) em Portugal,
também é (oficialmente) residente
fiscal em Portugal e por isso não
pode beneficiar da isenção de im-
posto sobre a pensão de reforma
quando regressar ao país. E, claro,
não pode votar aqui. Porque como
(oficialmente) não mora em
França, também ninguém lhe en-
viou o Boletim de voto para sua
casa.
Se lhe posso dar um conselho de
amigo: vá rapidamente ao Consu-
lado da sua área de residência e
atualize a sua morada. Não paga
nada e demora apenas alguns mi-
nutos.
Resta-me agradecer-lhe por ser
um fiel leitor do LusoJornal.

Carlos Pereira, 
Diretor do LusoJornal

Envie as suas perguntas para: 
contact@lusojornal.com

Uma nova semana que é, simulta-
neamente um novo mês, um mês de
‘pleine rentrée’ que começa estra-
nhamente pouco carregado. Mas
suspeito que as próximas semanas
se vai inverter o nosso problema de
hoje: temo que comece a faltar es-
paço para falar de tudo o que já sa-
bemos vai acontecer…
Todas estas novidades de outubro
passam a estar, a partir de amanhã,
nas páginas virtuais do Bulletin du
Camões / Centre culturel portugais
à Paris.
Reparam que deitámos para o cesto

dos papéis (virtuais ou não) o termo
Newsletter, trocando-o por alguma
coisa em que podemos reconhecer
a raiz latina das nossas duas lín-
guas? Boletim/Bulletin, portanto.
Vamos então à agenda:
Numa semana em que saímos do
cenário das múltiplas rememora-
ções do universo chiraquiano, referir
De Gaulle, com cuja leitura de uma
França sem pecados Chirac cortou,
não deixa de ser uma bela coinci-
dência.
Recuamos assim alguns anos para
ouvir Patrick Gautrat, ex-Embaixador

de França em Portugal, apresentar-
nos a sua obra “Pétain, Salazar, De
Gaulle: affinités, ambiguités, illu-
sions (1940-44)” na Maison du Por-
tugal, na Cité Universitaire de Paris,
dia 3, às 19h00.
Falar-se-á de culturas políticas cru-
zadas num passado longínquo que,
porém, tanto nos marcou. E isto
numa altura em que, entre os dois
países, em época de tantos mas di-
ferentes perigos (nomeadamente
nos domínios culturais) se prepara,
para a segunda metade de 2020,
com anúncio em breve (não dos

programas, mas das intenções) de
uma Temporada Cruzada (uma Sai-
son croisée) de cultura, arte, ciência,
tecnologia mas também de artes de
viver.
Que possam durar para além do
quadro institucional os resultados
positivos dessa Temporada não é
pedir muito, é pedir tudo, porque
menos não se pode admitir.

Esta crónica é difundida todas as se-
manas, à segunda-feira, na rádio
Alfa, com difusão antes das 7h00,
9h00, 11h00, 15h00, 17h00 e 19h00.

Um novo mês de «pleine rentrée» cultural
Opinião de João Pinharanda, Conselheiro Cultural da Embaixada de Portugal

02 octobre 2019
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A quelques mois des élections mu-
nicipales de mars 2020, João Martins
Pereira vient de présenter sa candi-
dature à la Mairie de Charenton, à la
tête de la liste «Ecologique et so-
ciale, Charenton pour tou.te.s!».
«Notre Ville possède des atouts in-
déniables: ses habitant.e.s, sa situa-
tion géographique (près de Paris,
entre Seine et Bois), l’intégration
dans les réseaux de transports,… En
revanche, avec plus de la moitié de
notre population exposée à la pol-
lution sonore et atmosphérique de
l’autoroute A4, des voies de chemin
de fer ou encore de l’usine du Syc-
tom à Ivry; des associations sacri-
fiées sans raison sur l’autel des
économies de bout de chandelles
alors que la fiscalité indirecte s’at-
taque directement à nos porte-
monnaies; ou encore un projet
Charenton Bercy où l’on fait croire
que les citoyen.ne.s ont leur mot à
dire, il y a urgence!» dit le candidat
franco-portugais qui accuse les dif-
férents Maires de la ville d’avoir
«brisé» les liens avec citoyens. «Il
est urgent de rétablir le lien entre les
citoyen.ne.s et la Mairie, lien brisé
par ces décennies de gestion par la
droite charentonnaise, que ce soit
sous M. Brétillon ou sous M. Gicquel,
dans leur tour d’ivoire. Urgent d’ap-

porter des solutions concrètes aux
attentes légitimes des habitant.e.s
de la Ville. Urgent enfin que la Mairie
se porte aux côtés de celles et ceux
qui en ont le plus besoin».
João Martins Pereira est né le 24 dé-
cembre 1995 à Viana do Castelo, au
Portugal, mais la famille est de Mel-
gaço. Son père, Marcelino Teixeira
Pereira, travaillait en France depuis
1993, et en novembre 1996 sa mère,
Maria de Fatima Martins, sa grande
sœur Patrícia Martins Pereira et moi
le petit João Martins Pereira sont
venus le rejoindre en France. «Nous
nous sommes installés à Montreuil
(93) quelques mois, puis à Saint
Maurice (94) où j’ai vécu de mes 2
ans et demi à mes 7 ans, quand nous
avons déménagé a Charenton-le-
Pont» explique le jeune candidat au
LusoJornal. «J’ai toujours, et j’y tiens,
ma nationalité portugaise».
Le candidat est soutenu par Gilles-
Maurice Bellaïche, ancien Conseiller
régional et actuel Président du
groupe des élus «Charenton avant
tout», et explique que sa liste est
«ouverte, diverse, renouvelée, de ci-
toyen.ne.s engagé.e.s de longue date
ou nouvellement impliqué.e.s, de
tous les quartiers de notre Ville. Une
liste unie qui repose sur trois piliers
fondamentaux: la justice sociale,
l’écologie et la démocratie vivante».
Après un baccalauréat scientifique -

obtenu avec la mention ‘Très Bien’ -
au lycée Marcelin Berthelot de Saint
Maur-des-Fossés, en 2012, João Mar-
tins Pereira a intégré une classe pré-
paratoire aux grandes écoles ECS au
lycée Henri IV (Paris) puis intégré en
2014 HEC Paris (Jouy-en-Josas), d’où
il est sorti diplômé d’un Máster en
Finance Internationale en 2018. «Je
suis aujourd’hui chargé d’affaires
dans le financement d’infrastruc-
tures en Europe pour le compte
d’une banque française» explique-

t-il au LusoJornal.
Il s’est engagé au Parti Socialiste à
Charenton en 2014 et a été candidat
aux élections législatives de 2017,
puis devenu Secrétaire de Section
PS de Charenton / Saint Maurice de-
puis 2018. «Je suis par ailleurs Secré-
taire Fédéral a l’Europe pour le PS 94
et Secrétaire général du Mouvement
des Jeunes Socialistes du 94, et j’ai
des responsabilités nationales pour
le MJS».
«Le groupe que nous constituerons,

et pour lequel j’appelle l’ensemble
des Charentonnais.es à le rejoindre
et soutenir, a pour vocation d’incar-
ner la future majorité; une alterna-
tive solide, concrète, citoyenne, à,
d’un côté, une droite historique qui
a montré son incapacité à rassem-
bler les habitant.e.s de notre Ville et
à résoudre les problèmes pourtant
criants des Charentonnais.es. Et de
l’autre côté, portée par le recyclage
de l’ancien temps, la scission de la
droite historique charentonnaise
animée par le seul esprit de re-
vanche» explique João Martins Pe-
reira dans sa note de candidature.
«Notre candidature n’est motivée
que par l’ambition de replacer
tou.te.s les Charentonnais.es au
cœur des préoccupations de la Mai-
rie, pour qu’ensemble, nous puis-
sions faire grandir notre Ville,
maintenir ce qui fait que nous l’ai-
mons tant, lui faire retrouver ses
atouts naturels, et qu’elle puisse
être, réellement et pour tou.te.s,
agréable à vivre. C’est donc un pacte
que je souhaite, avec mon équipe,
nouer avec les Charentonnais.es. Un
pacte qui nous liera pendant les six
prochaines années. Un pacte pro-
grammatique et d’éthique politique
par lequel nous nous engagerons à
rendre notre ville écologique, so-
ciale et solidaire ! Ecologique et so-
lidaire, Charenton pour tou.te.s!»

Por Carlos Pereira

Municipales’2020

02 octobre 2019

Carlos Gonçalves e Paulo Marques lamentam
morte de Jacques Chirac
“Foi o primeiro Presidente da Repú-
blica francesa, e praticamente o único,
e ter mantido uma relação muito pró-
xima com a Comunidade portuguesa
de França” disse ao LusoJornal o De-
putado Carlos Gonçalves, comentando
a morte do antigo Presidente francês
Jacques Chirac.
Por seu lado, Paulo Marques, conside-
rou-o “amigo dos Portugueses e preo-
cupado com a participação cívica”.
Jacques Chirac morreu na semana
passada, aos 86 anos, segundo anun-
ciou o seu genro, Frédéric Salat-Ba-
roux. “O Presidente Jacques Chirac
morreu esta manhã pacificamente e
acompanhado pela sua família”, disse
Salat-Baroux, marido da filha mais
nova do antigo Presidente de Repú-
blica, Claude Chirac.

Carlos Gonçalves
condecorado por
Chirac
Carlos Gonçalves foi condecorado por
Jacques Chirac com a Légion d’Hon-
neur. “Foi um dos políticos que mais
me marcou e que conheci antes
mesmo de ele ser Presidente da Re-
pública”.
Há dois momentos que Carlos Gonçal-

ves lembra em particular. O primeiro
encontro que teve com o antigo Chefe
de Estado, na companhia de Durão
Barroso. “Ele falou-nos da Comuni-
dade portuguesa, citava Portugueses
que ele conhecia aqui na Comunidade
e na sua região. Não estávamos habi-
tuados a falar com Presidentes da Re-
pública estrangeiros que que falavam
desta relação muito próxima com a
Comunidade” diz o Deputado que in-
terrompeu a campanha eleitoral para
falar ao LusoJornal.
O outro momento “é mais pessoal”.
Quando Carlos Gonçalves tomou
posse de Secretário de Estado das Co-
munidades Portuguesas, o Presidente
Chirac escreveu-lhe. “Guardo religio-
samente essa carta. Não estava nada
à espera que o Presidente francês me
escrevesse. Felicitou-me e desejava-
me os maiores sucessos no desempe-
nho das minhas funções”.

Paulo Marques
conseguiu 
Portugueses 
no Conselho 
Económico e 
Social

Paulo Marques chegou até Jacques
Chirac para promover junto da Comu-
nidade portuguesa o facto dos Euro-
peus passarem a poder votar e ser
eleitos para as eleições municipais.
“Trabalhei bastante com ele e com o
Gabinete dele, nomeadamente com
Valérie Terranova” diz Paulo Marques
ao LusoJornal.
Em maio de 2002 Paulo Marques aju-
dou a organizar um encontro entre o
Presidente da República e dirigentes
associativos, no restaurante D. António,
em Saint Maur-des-Fossés. “Ele mos-
trou-se muito atento às preocupações
da Comunidade portuguesa e sempre
quis dar visibilidade aos Portugueses”.
O Conselheiro das Comunidades e
Maire-Adjoint de Aulnay-sous-Bois
lembra que Jacques Chirac quis impli-
car a Comunidade portuguesa na re-
ceção ao Presidente Jorge Sampaio.
“Convidou elementos da Comunidade,
empresários, Conselheiros, dirigentes
associativos, teve essa sensibilidade e
queria saber ao pormenor o que fazia
a Comunidade portuguesa”.
Foi nessa altura que Jacques Chirac
pediu sugestões e condecorou com
a Légion d’Honneur alguns elemen-
tos da Comunidade portuguesa
como por exemplo o Deputado Car-
los Gonçalves, o empresário Ar-
mando Lopes ou o proprietário do
restaurante D. António, António Car-
doso, onde decorreu o encontro com

a Comunidade evocado por Paulo
Marques.
“Jacques Chirac aceitou a minha pro-
posta de integrar Portugueses no Con-
selho Económico e Social. Começou
por nomear Hermano Sanches Ruivo
e depois Fátima Cardetas” lembra
Paulo Marques ao LusoJornal.
Depois dele, não há Portugueses neste
órgão de grande importância em
França.

Marcelo enviou
condolências
O Presidente da República portu-
guesa, Marcelo Rebelo de Sousa, en-
viou logo uma mensagem ao seu
homólogo francês, Emmanuel Ma-
cron, transmitindo à França as con-
dolências pela morte do antigo
Chefe de Estado Jacques Chirac.
“O Presidente da República enviou
uma mensagem ao seu homólogo
francês, Emmanuel Macron, transmi-
tindo à França e aos Franceses sen-
tidas condolências pelo falecimento
de Jacques Chirac (…)”, refere o co-
municado, divulgado na página da
Presidência na Internet.
Segundo a nota, Chirac “foi sempre
muito caloroso com as Comunidades
portuguesas em França, quer como
Maire de Paris, quer como Primeiro-
Ministro e Presidente da República

Francesa”.
Chefe de Estado de França entre 1995
e 2007, Jacques Chirac teve uma das
carreiras políticas mais longas da Eu-
ropa, ao completar 40 anos em di-
versas posições políticas, incluindo
cargos como Presidente da Repú-
blica, Primeiro Ministro, Vice-Minis-
tro, Maire de Paris e líder de partido.
O antigo Presidente de França, que
há vários anos não aparecia em pú-
blico, sofria de perda de memória,
possivelmente causada por uma
forma da doença de Alzheimer ou
um derrame que teve enquanto es-
tava na Presidência.
Os seus mandatos como Presidente
ficaram marcados pelo “não” à se-
gunda guerra do Iraque, iniciada
pelos Estados Unidos em 2003, pelo
fim do recrutamento militar, pelo re-
conhecimento da responsabilidade
do Estado francês por crimes nazis na
segunda guerra mundial e pela sua
posição e chamada de atenção sobre
a degradação do ambiente.
Chirac também foi o primeiro Presi-
dente francês condenado pela Jus-
tiça. Em 2011, foi condenado a dois
anos de pena suspensa de prisão por
um caso de emprego fictício quando
era Maire de Paris.
Jacques Chirac conseguiu conquistar
a Presidência francesa em 1995, de-
pois de duas candidaturas sem su-
cesso (em 1981 e em 1988).

Por Carlos Pereira

Presidente da República Portuguesa enviou condolências

João Martins Pereira candidat à la Mairie 
de Charenton
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Tiago Pinheiro, enfermeiro, de Lisboa,
mas tendo residido cerca de 5 anos
em Londres, agora a mudar-se de
volta para Portugal, é o Cabeça de
lista do Bloco de Esquerda pelo cír-
culo eleitoral da Europa.
O candidato tem sido um elemento
ativo no núcleo do BE em Portugal, e
foi escolhido desta vez para encabe-
çar uma lista que habitualmente era
encabeçada por Cristina Semblano.
Desta vez, a dirigente do Bloco de Es-
querda na Europa é a número dois
da lista candidata às Legislativas por
este círculo eleitoral.

Quando começou a sua experiência
de emigração?
Eu tive um percurso profissional em
Portugal, mas em 2014 decidi emigrar,
até lá era ativista também na defesa
dos direitos de trabalho, estive en-
volvido na primeira greve de Recibos
Verdes em Portugal na linha Saúde
24 e dadas as condições no período
da Troika, com uma perda grande de
vencimento, acabei por emigrar. Con-
tinuei a ser enfermeiro, estive emi-
grado em Londres até ao mês
passado, e estou agora por algumas
razões familiares a tentar fazer o meu
regresso a Portugal. Durante todo
este tempo, tive sempre ligação ao
Bloco evidentemente, ganhei aqui
toda a sensibilidade e toda a expe-
riência do que é ser emigrante e das
dificuldades inerentes e estou a re-
presentar a voz dos emigrantes do
Reino Unido e dos emigrantes de
toda a Europa e das dificuldades que
é, na verdade, ser Português fora de
Portugal.

Como se dá o salto de ser militante
para ser candidato às eleições Legis-
lativas?
Já fui candidato pelo Bloco a nível au-
tárquico em Portugal, sempre per-
tenci à Comissão de trabalho do
Bloco, sempre estive ligado à luta
pelo Serviço Nacional de Saúde e
pelos Direitos laborais. No Bloco fun-

cionamos muito assim, nós repre-
sentamos mais do que uma pessoa,
representamos ideias e mais do que
ser a minha cara que está aqui hoje,
é a ideia que ela representa. E o
Bloco funciona assim, vai-nos cha-
mando para alguns desafios e vamos
respondendo a esses desafios com
aquilo que é a nossa ideia, aquilo que
continua a ser o nosso projeto en-
quanto partido, que está aqui muito
bem enraizado dentro de nós.

Como avalia a política de Comunida-
des que o Bloco de Esquerda validou
com o seu apoio?
Evidentemente temos de realçar que
o recenseamento automático foi um
ponto positivo. É o ponto mais posi-
tivo. E eu recordo da primeira vez que
tive de votar enquanto emigrante de
ter a surpresa de não poder votar.
Uma pessoa mudava a morada no
Cartão de Cidadão e depois tinha de
se inscrever no Consulado, dizer que
queria votar. Isto é, sem dúvida, o
ponto mais positivo de todos. Depois,
enquanto emigrante, tive necessi-
dade de utilizar serviços consulares
desde muito cedo, por circunstâncias
de vida e logo desde muito cedo per-
cebi que não conseguia fazer nada.
Todo o tipo de documentação que eu
tratei nos últimos 6 anos, documen-
tação legal de que precisei, tive de ir
a Portugal. A primeira vez que o fiz,
por minha surpresa, estava na con-
versa com um funcionário e dizer-lhe
que tive de ir a Portugal propositada-
mente e a senhora respondeu-me
que era o normal. A minha experiên-
cia é essa.

Londres é um caso particular, há
muitos anos que há queixas sobre o
funcionamento daquele Consulado.
Mas tem tido este tipo de queixas em
relação a outros postos consulares?
Tenho tido os mesmos ecos, mesmo
que os funcionários continuem a dar
mais do que o seu melhor, os ser-
viços estão extraordinariamente
sobredimensionados, não só em
termos de recursos humanos e até

recursos físicos, como em termos
da abrangência de serviços que se
pode ter. O caso mais evidente é
que um cidadão pode casar num
Consulado, mas não se pode divor-
ciar, a uma dada altura não se con-
segue registar crianças, ou melhor,
pode fazer, mas é difícil obter mar-
cação para fazer esse registo.

O que propõe o Bloco de Esquerda?
Mais funcionários e mais Consula-
dos?
Abrir mais Consulados, sim, e se ca-
lhar estudar aqui a hipótese de dotar
os Consulados de alguma mobili-
dade. Nós temos edifícios públicos
que podiam ser usados, asso-
ciações,… podíamos ter aqui alguns
serviços satélite, para que os funcio-
nários se desloquem uma vez por
mês, uma vez todos os três meses,…

Isso são as Permanências consulares
que já estão a funcionar há muito
tempo…
É necessário disseminá-las mais. Mas
isso não se faz sem mais funcioná-
rios. Existe também um novo fenó-

meno que nunca foi estudado. Há um
grande número de pessoas que saiu
de Portugal sem nunca ter mudado a
morada fiscal, nunca chegam a ser
emigrantes e que continuam a ne-
cessitar de apoio. Não podemos
negar a estas pessoas o direito de
continuar a ter apoio. Tal como existe
um número significativo de pessoas
que continuam a trabalhar no es-
trangeiro por temporadas, duas se-
manas no estrangeiro, depois voltam
para Portugal… é também um grupo
de pessoas que continua a necessitar
de apoio, e neste momento, nenhum
destes grupos conta como emigran-
tes em si.

Quais as propostas do Bloco de Es-
querda para motivar a participação
cívica dos Portugueses que moram
no estrangeiro?
Antes de mais é necessário fazer com
que eles se sintam Portugueses. O
esforço de se adaptar a uma reali-
dade noutro país é grande e as pes-
soas focam-se nisso e quando se tem
tão pouco apoio do país de onde
vêm, acabam por perder um bocadi-

nho o contacto com ele. É necessário
fomentar o ensino da língua, gratui-
tamente, e da cultura em si. É impor-
tante para que as pessoas continuem
a ter um contacto com o seu país. Se
já em Portugal a cultura é extraordi-
nariamente difícil, obviamente que a
trazer a algum país da Europa ainda
mais difícil é, sobretudo para as es-
truturas que a trazem. Trazer muita
cultura portuguesa aos outros países
é essencial para que as pessoas não
percam a ligação com Portugal. Deve-
se incentivar, disponibilizar os pró-
prios espaços consulares, associa-
tivos, financiar associações que pro-
movam cultura… neste momento
não existe nada disso, existe um dis-
tanciamento tão grande que se
agrava ainda mais com os lusodes-
cendentes e nós conseguimos enten-
der que a faixa dos filhos dos
emigrantes entre 20, 25 anos não têm
qualquer contacto com Portugal,
falam só o pouco português que ou-
viram em casa ou que ouvem naque-
las férias que passaram na infância
mas em termos de cultura não vai
existindo nada. Em França ainda vai
existindo alguma agregação da
Comunidade portuguesa que vão
fazendo algumas festas, alguns
convívios, já na Inglaterra não existe
absolutamente nada, o associati-
vismo está muito atrasado, muito es-
quecido e eu acho que é preciso
mesmo uma intervenção económica
para trazer aqui pessoas, artistas,
música… Houve um festival em Lon-
dres no ano passado com um artista
plástico português que teve certas
dificuldades, até para o próprio ar-
tista que trouxe música e trouxe ex-
posições, a pouca divulgação da
Comunidade e zero apoios. Estas si-
tuações têm de ser apoiadas e incen-
tivadas. Tem de haver dinheiro
disponível para que a cultura não
fique só concentrada em Portugal,
mas para que a cultura chegue a
todos.

Entrevista completa a ler em: 
www.lusojornal.com

Por Carlos Pereira

Candidato do Bloco de Esquerda

02 octobre 2019

PUB

LJ / Carlos Pereira

Tiago Pinheiro do BE quer mais cultura 
nas Comunidades portuguesas
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Mélissa da Silva tem 28 anos, é luso-
descendente, nasceu em França e é
a cabeça de lista do PDS-PP, pelo cír-
culo eleitoral da Europa, nas elei-
ções legislativas portuguesas. Os
pais são de Viana do Castelo, tendo
emigrado para França nos anos 70,
onde vivem até hoje. Mélissa da
Silva tem um Mestrado de Marke-
ting, Comunicação e Relações Públi-
cas.

Já militava em algum partido antes
de integrar o CDS-PP?
Não, nunca militei por nenhum par-
tido, seja em França ou em Portugal.
Eu sempre acompanhei os meus
pais em eventos em associações, na
comunidade portuguesa, e então
apercebi-me das relações afetivas
com a terra natal, Portugal, e a falta
de reconhecimento por parte das
entidades do Governo português e
dos cidadãos em geral. Isso fez cres-
cer em mim a vontade de procurar
que a Comunidade seja valorizada
na realidade, pelo impacto que tem
dentro e fora do país. E eu pessoal-
mente aderi ao CDS porque revejo-
me nos princípios e na maioria das
ideias defendidas pelo partido, e
aquele que mais se identifica com
os valores que defendo, um partido
que põe as pessoas o centro da
ação política.

Ser candidata veio naturalmente?
Eu já fui candidata nas eleições Eu-
ropeias com o Nuno Melo, estava na
lista dele, e depois convidaram-me
para ser candidata, cabeça-de lista,
nas Legislativas. Foi um convite.

Que problemas principais trouxe a
esta campanha?
As Comunidades portugueses, na
sua globalidade, e independente-
mente do país de acolhimento
onde se encontram radicadas, têm
acima de tudo um sentimento de
falta de reconhecimento, é o resul-
tado da falta de políticas para as
Comunidades, de falta de investi-
mento e de falta de compreensão
das entidades administrativas, não
adaptadas às realidades vividas
pelos Emigrantes.

O que está a dizer é um ataque
muito duro para o seu próprio par-
tido já que o antigo Presidente do
seu partido foi responsável, durante
muito tempo, pela área das Comu-
nidades no Governo português.
Paulo Portas foi Vice-Primeiro Minis-
tro e Ministro dos Negócios Estran-
geiros.
Eu estou a falar assim porque eu
acho que os políticos em Portugal se
esqueceram dos Portugueses que re-
sidem fora, é esse o sentimento. Por-
tugal tem se esquecido e os dois
representantes que nos represen-
tam, para já, não houve muitas ações
acerca da nossa Comunidade.

Eu percebi o que está a dizer, mas
relembro que Paulo Portas teve res-
ponsabilidades nesta área.
Eu estou a fazer críticas ao Governo

português em geral. Temos uma falta
de investimento, quer seja na área
consular, quer seja no ensino de por-
tuguês. O que eu defendo pelo CDS-
PP é que se deve valorizar as pessoas
e é por isso que eu reivindico a proxi-
midade, a promoção e o reconheci-
mento. Depois claro, as minhas
propostas são de proporcionar prá-
ticas de cidadania num universo
democrático, com, claro, o voto ele-
trónico. Quanto ao recenseamento
automático, vários passos foram
dados, mas é necessário ir mais
longe, facilitar o acesso às informa-
ções oficiais, utilizando todos os
canais disponíveis. Os atos eleito-
rais no estrangeiro têm de ser mais
acessíveis, proporcionando a opção
do voto presencial com desdobra-
mentos de mesa de voto ou o voto
eletrónico ou ainda o voto por corres-
pondência. Queremos mais proximi-
dade aos utentes consulares com
meios e capacidades de resposta
para diminuir os prazos de espera.
Promover a língua e a cultura portu-
guesa, que são o elo de maior coesão
e de federação da nossa identidade.
Estabelecer protocolos para o ensino
da língua, criação de institutos para
a promoção da cultura e dar incenti-
vos no apoio ao regresso, sobretudo
no que diz respeito às diligências ad-
ministrativas com o Gabinete de
apoio ao emigrante. Também um es-
tatuto fiscal diferenciado, uma não
discriminação relativamente à desfis-
calização e atrativos para os investi-
mentos. São basicamente estas as
propostas que eu estou a defender.

A sua proposta é de criar o Voto ele-
trónico, mas depois defende que
deva ser dada a possibilidade de
votar presencialmente ou pelo cor-
reio. Quer explicar melhor?
Nós hoje temos duas opções para as
Legislativas. Foram dadas duas op-
ções, mas as pessoas não foram in-
formadas: foi dada a opção, de votar
por correspondência ou presencial-
mente. Toda a gente não foi infor-
mada e a maior parte dos votos são
por correspondência. Era melhor

para muitas pessoas o voto eletró-
nico, que é muito mais fácil. Por
correspondência as pessoas não
sabem muito bem como vão fazer
para votar ou deitam os papéis
para o lixo, porque não sabem para
quem votar ou como isso funciona.
Eu acho que também há poucas in-
formações sobre o recenseamento
automático. Há muitas coisas que
têm de ser feitas, de ser mudadas.
Temos tantos canais disponíveis,
seja no vosso jornal, na rádio, na in-
ternet, mas ainda há muita falta de
informação.

De que forma se pode mobilizar
mais as pessoas para votar. Uma
coisa é dar várias modalidades de
voto, mas acha que isso chega para
motivar os eleitores?
O CDS quer valorizar as pessoas,
estar mais perto das pessoas, dizer
porque é que estamos presentes,
porque estou a lutar por esses direi-
tos, incentivá-los a votar em mim,
porque há muitas coisas importan-
tes que podem ser feitas e cada voz
de um português fora de Portugal
conta e é importante. Não é só dizer
‘ah mas eu resido em França, resido
na Inglaterra ou noutro sitio, vou
votar lá’, sim mas o vosso voto tam-
bém conta para Portugal porque
você também é português. A voz das
pessoas conta e é por isso que estou
a lutar, e é também por isso que
estou a incentivar as pessoas a
votar. Também o que pode motivar
mais as pessoas a votar é dizer que
cada voto conta. Há pessoas que
querem mais apoio para a língua
portuguesa, outros querem melho-
ramentos nos serviços dos Consula-
dos, mas para isso é bom votar.
Votar conta.

Nós somos representados por 4 De-
putados, mas o número de Deputa-
dos por este círculo eleitoral não
está relacionado com o número de
recenseados. Qual a proposta do
CDS-PP nesta matéria?
O CDS propõe mudar a Constituição
para precisamente ter mais repre-

sentantes a representar a Comuni-
dade fora de Portugal, mais Deputa-
dos a defender-nos. Não faz sentido.
Nós somos um milho e meio só aqui
em França, fora os outros países, a
Inglaterra, a Suíça e os outros. Dois
deputados, não faz sentido, é muito
pouco. Somos muito mais fora de
Portugal do que dentro, e é preciso
termos mais pessoas a representar-
nos, ter mais vozes. É por isso que o
CDS apoia mudar a Constituição
para termos mais representantes.

Voltamos os serviços Consulares. De
que forma acha que deveriam estar
mais próximos das pessoas? Au-
mentando o número de Consula-
dos?
Devíamos dar mais meios e capa-
cidades de resposta para que se
aproximem dos utentes. Temos de
dar mais meios aos Consulados - e
se calhar abrir mais Consulados -
para ter mais capacidades de res-
posta e para diminuir os prazos de
espera.

O anterior Ministro dos Negócios es-
trangeiros, Paulo Portas, encerrou
Consulados em França, outros já ti-
nham sido encerrados aliás pelo Go-
verno do PS. Encerraram vários
Consulados, mas agora acha que
deviam abrir outros?
Temos sobretudo de reforçar o pes-
soal nos Consulados, mas também
temos de ter mais os Consulados
honorários, mais próximos das Co-
munidades, para darem os serviços
e os documentos que são precisos.
Eu sei que há Consulados honorá-
rios, depois não sei se em termos de
serviços…

Os Consulados honorários têm so-
bretudo poderes de representação,
mas há efetivamente alguns a quem
foram dados poderes alargados,
com serviço de atendimento ao pú-
blico.
Eu acho que deve ser reforçado, dar
mais poderes, para evitar que as
pessoas se desloquem a Paris para
alguns documentos, perderem se

calhar muito tempo. Vão esperar por
prazos imensos, seria melhor refor-
çar e dar mais poderes a essas es-
truturas descentralizadas para
também terem mais capacidades de
reposta.

Disse também que é importante re-
forçar o ensino de português no es-
trangeiro, mas de que forma?
Eu sei que há acordos entre a
França e Portugal em matéria de
ensino. Até foram reforçados pelo
Ministro da Educação Tiago Bran-
dão Rodrigues, em 2017, se me lem-
bro bem. Eu considero que deve
haver reforço no ensino da língua
portuguesa em França porque a lei
portuguesa diz que Portugal deve
assegurar aos filhos dos emigran-
tes, o ensino da língua portuguesa
e o acesso à cultura portuguesa, e
que deve assegurar aos filhos de
emigrantes o apoio fácil e efetivo
do direito ao ensino. Só que hoje,
as associações, a maior parte delas,
que dão aulas, às vezes não têm
meios. Eu acho que o Governo por-
tuguês tem de mandar mais profes-
sores do ensino do português. O
que eu defendo é que a língua por-
tuguesa devia ser ensinada na es-
cola, algumas têm o ‘Enseignement
de la langue et culture d’origine’,
mas não está disponível na maior
parte das escolas e era bom que
todos os Portugueses tivessem
acesso à língua portuguesa.

Desculpe lembrar-lhe isto, mas há
um triste episódio que marcou as
Comunidades portuguesas, quando
o Ministro Paulo Portas - antigo Pre-
sidente do seu partido - decidiu su-
primir 40 postos de professores de
português no estrangeiro - 20 em
França - em pleno meio do ano es-
colar. É uma marca muito negativa
que o CDS deixou nesta área, não
acha?
É por isso que devemos corrigir os
erros que foram feitos. Sei que na
minha história pessoal, perto da
minha casa não havia aulas de por-
tuguês, e eu acho que há muitas as-
sociações que davam aulas de
português, mas há falta de apoio do
Governo. Acho que era bom reforçar
o ensino da língua portuguesa com
o apoio do Governo português, por-
que é algo que está na Constituição
portuguesa e que deve ser feito e
que deve ser cumprido.

Como avalia o trabalho do atual Se-
cretário de Estado das Comunida-
des?
Fica muito trabalho por fazer. Sobre
o recenseamento automático, é uma
boa coisa, porque dá acesso a mui-
tos pessoas ao direito de votar, isso
foi bom.

Quais os seus objetivos para esta
eleição?
O meu objetivo é de mudar as coi-
sas, fazer ouvir as vozes dos emi-
grantes e de levar as minhas
propostas ao Parlamento.

Entrevista completa a ler em: 
www.lusojornal.com

Por Carlos Pereira

Candidata do CDS-PP

02 octobre 2019

Mélissa da Silva diz que as Comunidades têm de
ter mais Deputados a representá-las

LJ / António Borga
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João Rodrigues, o candidato cabeça
de lista do PURP pelo círculo eleitoral
da Europa, veio em campanha eleito-
ral a Paris. Trabalha nos Comboios de
Portugal e ainda está no ativo, em-
bora milite ativamente no PURP, o
Partido Unido dos Reformados e
Pensionistas.
Numa entrevista ao LusoJornal fala
de participação cívica, da rede con-
sular e do ensino da língua portu-
guesa no estrangeiro. Mas garante
que a sua total preocupação vai para
a descredibilidade dos políticos.

Como aderiu ao PURP?
Alguém do PURP me chamou para a
política e eu concordei com as ideias
do partido. O partido não é de es-
querda, nem de direita, nem do cen-
tro, é um partido de causas, tem
gente de vários quadrantes, lutamos
por uma maior justiça social, somos
contra a corrupção, que é um assunto
complicado em Portugal, e queremos
transparência na política.

E não encontrava em mais nenhum
outro Partido, resposta a estas suas
causas?
Não. Os grandes partidos estão ins-
talados, fazem leis só para eles no
Parlamento, quem tem assento par-
lamentar tem tudo, tem a comunica-
ção social em cima, passa na
televisão, os outros partidos quase
que não existem. A corrida às eleições
é uma luta desigual e contra a Cons-
tituição. Todos os partidos deviam ter
condições idênticas para concorrer, o
que não acontece, infelizmente.

Já aderiu há muito tempo ao PURP?
Há dois anos. Concorri às eleições au-
tárquicas pela Junta de Freguesia do
Lumiar. Sem conhecer ninguém, sem
meios nenhuns, ainda fiquei em pe-
núltimo lugar.

Esta é a primeira vez que é candidato
a uma eleição legislativa. Mas porquê
este círculo eleitoral?
Tenho família emigrada, viajo muito
na Europa, e acharam que eu seria
um bom candidato. Aceitei com
agrado. Sei que os Emigrantes têm
muitos problemas. Não só aqui, mas
em Portugal também, as pessoas
dizem mal dos políticos, dizem que só
querem tachos, estão revoltados
contra os políticos. Mas têm de se
lembrar que há políticos bons. Pode-
mos ser poucos, mas eu acho que
ainda somos alguns. Eu não preciso
da política para nada, tenho o meu
emprego, aliás esta campanha é feita
com os meus meios, com o meu di-
nheiro, e com o dinheiro dos meus
companheiros de partido, não temos
subsídio estatal, não atingimos o nú-
mero de votos suficiente para termos
esse subsídio. Por exemplo, todos os
meses é uma aflição para pagar a
renda da sede, são trezentos e tal
euros e temos de nos cotizar para
pagar a renda.

Quais os assuntos relacionados com
as Comunidades o preocupam mais
e que trouxe para esta campanha?

Ainda bem que as coisas mudaram e
quem tem o Cartão do Cidadão re-
cebe o voto em casa, isso é muito im-
portante e positivo, mas não chega.
Eu sou a favor do voto eletrónico, que
seria mais fácil para todos, também
em Portugal, não só para os emigran-
tes. Seria muito mais fácil. Se eu, na
minha conta bancária tenho a solu-
ção total para movimentar dinheiro
online e não acontece nada, com a
segurança que pode existir, o voto
eletrónico também é um voto seguro.
E haveria mais pessoas a votar.

Em sua opinião, o que está a blo-
quear? Porque razão os maiores par-
tidos ainda não instituíram o voto
eletrónico?
Porque, se calhar, altera muito os re-
sultados que esperam. Havendo
muito abstencionismo, os votos serão
mais ou menos seguros para eles,
não sei. Têm medo da participação
popular.

Acha que o voto eletrónico leva efe-
tivamente mais gente a votar?
Sim, mas não é só isso. Facilita a vo-
tação, mas o que provoca a absten-
ção é a desconfiança dos políticos. As
pessoas julgam que ao votar dão di-
nheiro aos partidos, que os políticos
querem tacho, querem poleiro, e não
querem saber do povo quando são
eleitos. Há pois uma grande descon-
fiança da classe política, e com razões
para isso.

Este Governo mudou a Lei de recen-
seamento e recenseou todos os Por-
tugueses residentes no estrangeiro
com Cartão do Cidadão. Esta foi uma
medida boa?
Foi uma medida positiva, sem dúvida,
as pessoas recebem o voto em sua
casa e isso é bom porque aumenta a
participação das pessoas. Agora o
que eu critico é que se a pessoa re-
cebe uma carta registada, ainda tem
de enviar uma fotocópia do Cartão do
Cidadão. Isto acho que é burocratizar
o processo. E as pessoas podem des-
confiar dos dados que estão a dar.

Na emigração, o número de Deputa-
dos não depende do número de elei-
tores, como acontece em Portugal.
Qual a proposta do PURP em relação
a esta questão?
Claro que devia ser proporcional em
relação ao número de eleitores. É ló-
gico que se aplique a mesma regra
que em Portugal. Faz todo o sentido
os Emigrantes terem uma palavra a
dizer, sem dúvida. Temos dois Depu-
tados e é raríssimo para o círculo da
Europa. Era bom que as pessoas vo-
tassem, que fizessem a sua escolha
para os Partidos terem mais força
para alterar essa lei para se sentirem
melhor representados. Há 40 anos
que só ganham os partidos grandes,
o PSD e o PS, assim, é uma missão
praticamente impossível.

Para si, a regra atual favorece estes
dois partidos?
Acho que sim, são os dois maiores.
Sem dúvida.

Qual é a sua opinião sobre a rede

consular?
Acho muito bem que tenham criado
Antenas Consulares, acho que devia
haver uma maior desburocratização
dos processos, fazer o máximo pos-
sível de coisas através da internet, e
já houve passos positivos em relação
a isso, mas o nosso partido quer
mais, quer que os processos sejam
mais facilitados e simplificados. Claro
que também temos de melhorar o
acesso das pessoas aos Consulados,
por exemplo, abrindo aos sábados,
fechando um dia da semana, por
exemplo, para facilitar já que as pes-
soas que trabalham têm de tirar um
dia de trabalho para aceder ao Con-
sulado…

Em Portugal e em França também é
assim…
Mas nós achamos que devia estar
aberto ao sábado, pelo menos de
manhã.

A fórmula das Antenas Consulares
parece-lhe boa?
Sim, acho que os Consulados devem
estar onde há maior número de cida-
dãos emigrantes.

A informática já está presente hoje
em todos os atos consulares. O que é
possível fazer mais?
É sempre possível fazer muito mais.
Por exemplo, para tirar certidões,
podia ser feito a partir da internet.

Mas isso já existe hoje.
Devia ser explicado às pessoas que
existe uma chave eletrónica no Car-
tão do Cidadão e devia ser explicado
aos cidadãos a maneira de facilitar o
uso do Cartão do Cidadão através da
internet. Oferecer mesmo descodifi-
cadores - o aparelhozinho que lê o
Cartão - às pessoas para usarem em
casa. Esta é uma medida que simpli-
fica os processos.

Este Governo alterou o prazo de vali-

dade do Cartão do Cidadão de 5 para
10 anos, para que as pessoas vão
menos aos Consulados…
É uma medida positiva tendo em
conta o grande número de pessoas
que recorrem às Lojas do Cidadão, e
aqui é a mesma coisa, mas nos ser-
viços públicos tem de haver maior
investimento porque há pouca
gente, há poucos postos de atendi-
mento e nós assistimos a filas inter-
mináveis, por exemplo na Loja do
Cidadão de Odivelas, ainda há uns
dias atrás, logo de manhã, às 9h00,
esgotaram as senhas de atendi-
mento. Isto é inacreditável. Eu cor-
tava nos Mercedes, nos BMW e nos
Audis, e investia mais nos serviços
públicos. O partido PURP é contra as
mordomias do Estado, eu acho que
cada Ministro, cada Governante,
cada Diretor da Função Pública, tem
de ter o seu ordenado, mas não tem
de ter benesses por causa disso. O
dinheiro público é muito escasso e
deve ser distribuído por pessoas
que têm menores rendimentos.

E sobre o ensino da língua portu-
guesa no estrangeiro, que propostas
tem o PURP?
Deve ser melhorado e devemos
apostar muito no e-learning, pode
haver lições, como nas escolas de lín-
guas através da internet, e também
com presença na sala de aula. Todos
os filhos de Portugueses devem ter
acesso à língua portuguesa. Temos de
investir em mais professores, uma
vez que há tantos professores de-
sempregados em Portugal, devia
haver incentivos para que os profes-
sores se desloquem para outros paí-
ses a ensinar a língua portuguesa,
não só para filhos de emigrantes, mas
também para promover a língua por-
tuguesa perante cidadãos estrangei-
ros. Era muito importante. A
Constituição tem de ser cumprida na
totalidade.

Que outros assuntos o PURP trouxe
para a campanha eleitoral?
Não sei se ouviu falar na Carta de
Londres, feita por Emigrantes resi-
dentes em Londres, nós aderimos
aos 10 pontos que eles propõem, e
que tem a ver com o ensino da língua
portuguesa, com a melhoria da rede
consular, com a redução de impostos
para emigrantes que queiram voltar
para Portugal,… Dão aos reformados
estrangeiros dez anos de isenção de
IRS em Portugal, devia também haver
alguma benesse fiscal aos Emigran-
tes que regressem a Portugal.

Está a falar do estatuto de Residente
não habitual, mas este estatuto
aplica-se a estrangeiros, mas tam-
bém a Portugueses que já não te-
nham residência fiscal há pelo menos
5 anos em Portugal.
Então ainda é pior, não podemos
comparar cidadãos estrangeiros com
cidadãos portugueses, que foram ob-
rigados a encontrar trabalho no es-
trangeiro e que deviam ter algumas
benesses fiscais maiores.

Também tem o programa Regressar
para ajudar quem queira regressar a
Portugal…
Mas é curto. Poucas pessoas aderi-
ram a esse programa.

Sim, mas é recente, ainda foi lançado
há pouco tempo…
É um passo, um passo importante,
para ser alargado. Esse programa
pode ser alargado e mais divulgado
de modo a que mais pessoas adiram
a esse programa.

Que outras questões lhe têm sido le-
vantadas durante a campanha?
Tenho sobretudo ouvido muitas crí-
ticas contra os políticos. Ouço isso
todos os dias na campanha.

Mesmo assim, aceitou ser candi-
dato…
Sim, sem dúvida. Já há dois anos, para
a Freguesia do Lumiar, ouvi uma
grande desilusão, uma grande deses-
perança contra os políticos.

Quais são os seus objetivos para esta
campanha?
Os objetivos do partido, em geral, é
eleger um Deputado. O meu objetivo
é ter a melhor votação possível, por-
que é praticamente impossível ser
eleito.

Como tem feito campanha?
Com meios próprios, através das
redes sociais, essencialmente, e sem-
pre contactando com os Emigrantes.
Estive em Londres, estive na Holanda,
na Bélgica, no Luxemburgo e agora
estou em Paris, mas regresso já para
Lisboa, para o final da campanha em
Portugal porque nesta altura a maior
parte das pessoas já recebeu o voto
em casa, e quem quisesse votar já o
teria enviado pelo correio. Esperamos
que tudo corra bem e que haja, so-
bretudo, uma boa participação, é o
que eu desejo.

Entrevista completa a ler em: 
www.lusojornal.com

Por Carlos Pereira

Partido Unido dos Reformados e Pensionistas

LJ / Mário Cantarinha

02 octobre 2019

João Rodrigues (PURP) diz que em Portugal 
há muito dinheiro, mas está mal distribuído
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David Tanganho, tem 30 anos, é na-
tural de Lisboa, mas os pais são Bei-
rões, da Covilhã e da Guarda. É
médico, licenciado em Lisboa, mas
está a trabalhar atualmente na Suíça.
Não era militante de nenhum par-
tido, mas desde a sua criação que
simpatizava com o Livre. Foi a abs-
tenção da emigração nas eleições
Europeias deste ano, que despertou
a vontade de se candidatar às elei-
ções internas do Livre e chegou a
candidato, cabeça de lista pelo cír-
culo eleitoral da Europa.

Nunca foi militante partidário em
Portugal?
Nunca. Por motivos de falta de iden-
tificação partidária. Sempre votei,
mas sempre rejeitei qualquer rótulo
partidário e sempre fui ativo no as-
sociativismo. Quanto ao Livre, pelo
qual me candidato, desde a sua fun-
dação que foi aquele com o qual
mais me identifiquei. A partir daí foi
muito mais fácil. Nunca tive nenhum
problema em mostrar o meu apoio
desde a fundação do Livre nas redes
sociais, manifestava os meus votos,
nunca tive nenhum problema nisso,
em dizer em quem é que votava.

E como chegou a candidato?
Foi em maio, no dia das eleições eu-
ropeias, ainda não tinham saído
todos os resultados, mas quando já
tinham saído os da abstenção, acho
que foi aí que se deu o clique. Vi essa
abstenção de 70% em Portugal e 99%
entre os emigrantes na Europa. Senti
uma revolta muito grande. O povo
tinha desistido do nosso país. Pelo
partido Livre, a hipótese de uma elei-
ção é praticamente nula, mas não é
esse o objetivo da minha candida-
tura, é uma manifestação pessoal e
uma tentativa de alguma forma de
contribuir e de tentar levantar o
ânimo porque acho que os Emigran-
tes portugueses e os Portugueses em
geral, perderam o ânimo. A minha
maior motivação é fazer com que as
pessoas votem, informem-se pri-
meiro e depois se não houver ne-
nhum candidato com quem se
identifiquem que votem em branco.

Este Governo alterou a lei do recen-
seamento e o universo eleitoral nos
dois círculos da emigração passou de
300 mil para 1,4 milhões de eleitores.
São pessoas que receberam uma
carta a dizer que estavam recensea-
dos e depois receberam o boletim de
voto. Acha que foi uma boa iniciativa?
Acho que foi uma excelente iniciativa
e é uma medida que já vem atrasada.
Porque sabemos que em Portugal
uma pessoa muda-se do Porto para
a Guarda ou de Viseu para Bragança
e é automaticamente recenseada no
sítio que passa a habitar. Ou seja
basta atualizar a sua morada no Car-
tão do Cidadão e integra imediata-
mente a nova lista do círculo no qual
habita. Os emigrantes tinham uma
carga consular, um entrave, para
exercer o seu direito de voto. Eu
tenho recebido muitos feedbacks
muito positivos, e isso para mim é

animador, ver pessoas que nunca
participaram, muitos já nasceram
fora do país, só tiveram a nacionali-
dade, mas nunca tiveram, nem nunca
lhes perguntaram nada sobre Portu-
gal, e de repente dizem que é a pri-
meira vez que vão votar. E estão
entusiasmadas e estão emociona-
das. Esse foi o grande motivo pelo
qual me candidatei, para ver isso,
esse sentimento em todas as pes-
soas, em todos os Emigrantes. E acho
que grande parte, graças a esta me-
dida, teve essa oportunidade e
temos que continuar no caminho
para alastrar esse sentimento à
maior parte da população possível.

O número de Deputados é que não
mudou e continua a ser de 4.
Não defendemos de todo a situação
atual. O que há, de maneira implícita,
são Portugueses de primeira e outros
de segunda, de acordo com o sítio
onde residem. O que de resto já
existe mesmo dentro das fronteiras
portuguesas, ou seja, vivendo num
distrito ou vivendo no outro, sabe-
mos muito bem que o impacto do
voto não é o mesmo. Agora ficou
mais crassa quando temos real-
mente 10% da população portuguesa
a ser representada por menos de
0,5% do Parlamento. Partilhamos
aqui um perigo enorme de falta de
representatividade da população. O
Livre tem uma postura progressista e
a longo prazo. Não entendemos que
na União Europeia, onde há uma mo-
bilidade de pessoas, de empregos,
de bens, não haja uma mobilidade
de direito político. Queremos que, a
longo prazo, qualquer cidadão euro-
peu, no sítio onde vive, tenha pleno
direito de voto. Ou seja, a partir do
momento em que vive em França,
vive na Alemanha, possa votar para
todas as posições políticas, ou seja, a
nível local, regional ou nacional. É
isso que faz sentido.

E sobre o método de votação?
O Livre é totalmente a favor do voto
eletrónico online, e acha que se ti-
vesse vindo ontem, já tinha vindo
tarde demais. Não vale a pena fazer
um voto eletrónico presencial. As
pessoas teriam sempre de se deslo-
car aos Consulados e não ganharía-
mos nada com isso. Acabaríamos
com este drama dos votos antecipa-
dos, acabaríamos com o drama dos
votos postais. A isenção do selo tinha
de ser feita, porque não podíamos
dizer a um Português que tinha de
pagar para votar. Mas, a única solu-
ção que se prevê é mesmo a do voto
eletrónico online. Há ainda muitas
críticas por muitas falhas, mas sabe-
mos que este voto postal também
está a ter muitas falhas. Já me disse-
ram que receberam dois boletins de
voto, isso é gravíssimo. Estamos a de-
pender demasiado dos serviços de
correio, que já se viu que houve pro-
blemas porque muitos países não
estão a reconhecer os envelopes.
Sendo uma coisa a uma escala de um
milhão, cerca de 1,5 milhões de bole-
tins a circular no mundo inteiro, já se
previam problemas. Então só há uma
solução, é investir e não temos razão

para daqui a quatro anos - sendo
Portugal um país pioneiro na tecno-
logia, nesse campo da simplificação
burocrática por meio digital - desen-
volvermos um bom sistema que po-
demos pôr em prática nas próximas
Presidenciais ou Legislativas.

O ensino de português no estran-
geiro é um tema de todas as eleições,
há vários anos. Quais as propostas
do Livre?
Acho que estamos habituados e so-
bretudo nos últimos 17 anos, desde
que temos estes mesmos Deputados,
que os problemas se perpetuem.
Este é um tema complexo. Primeiro
fala das nossas crianças, e de um
tema tão sensível para as famílias
que é a conexão que essas crianças
têm com o país de origem, se não é o
seu, é dos pais ou dos avós. É um
tema muito sensível. Quando eu ten-
tei perceber os dramas de Comuni-
dades, foi aquilo que me foi mais
vezes referido. Não é uma questão
populista, é mesmo um problema
sério, e é um problema grave de mui-
tas famílias, que lutam diariamente
para que os seus filhos possam ter o
direito ao ensino do português de
qualidade. Ora o ensino do portu-
guês de qualidade está inscrito na
Constituição: qualquer português ou
lusodescendente tem o direito cons-
titucional ao ensino gratuito. Agora a

verdade é que as crianças portugue-
sas que vivem em Portugal têm di-
reito a uma educação plenamente
gratuita. Até, e congratulo-me dessa
medida, acesso a livros gratuitos.
Para mim, um dos maiores erros
crassos, foi em 2010, por algum mo-
tivo, o Governo, na altura PS, decidiu
passar a tutela da educação das nos-
sas crianças emigradas ou lusodes-
cendentes do Ministério da Educação
para o Ministério dos Negócios Es-
trangeiros. De alguma forma assumi-
mos que as crianças emigradas ou
lusodescendentes que vivem fora de
Portugal são estrangeiras, não são
um problema da Educação de Portu-
gal. Foi um erro crasso em 2010. Foi o
assumir de uma desresponsabiliza-
ção do Estado, nomeadamente do
Ministério da Educação, para com
essas crianças que vivem fora de Por-
tugal. Depois essa tutela passou para
o Ministério dos Negócios Estrangei-
ros e foi assumida pelo Instituo Ca-
mões. Um instituto de renome e de
uma qualidade indiscutível, mas que
não estava preparado. É um instituto
que sabemos que historicamente
tem um grande programa para o en-
sino do português como segunda lín-
gua estrangeira, maioritariamente
em pessoas adultas, universitários,
adolescentes, e de repente vê-se a
dar aulas a crianças pequenas, que
para eles o português é uma língua

materna, e isso do ponto de vista pe-
dagógico altera por completo o pa-
norama e a abordagem. E depois, o
Governo PSD/CDS introduziu a Pro-
pina, lado a lado com o desinvesti-
mento visto: chegámos a ter 40
milhões de euros investidos na edu-
cação das crianças lusodescenden-
tes e passou para metade, passou
para 20 milhões. Esta Propina foi uma
forma de dizer agora têm de pagar,
vejam lá se querem ensinar o portu-
guês aos vossos filhos. E a verdade é
que o número das crianças inscritas
reduziu enormemente. O objetivo foi
conseguido: era poupar custos.
Quem tinha dificuldades financeiras
teve de pôr prioridades à sua vida e
de alguma forma a língua portuguesa
foi sacrificada e as crianças portu-
guesas no estrangeiro ou os lusodes-
cendentes foram sacrificados. O Livre
defende acabar com a Propina, voltar
a assumir a responsabilidade do Mi-
nistério da Educação. Defendemos
manuais gratuitos, qualidade... Temos
barreiras geográficas... às vezes pa-
rece que estamos a falar de políticas
do século 20 e vivemos em pleno sé-
culo 21. Tal como o voto eletrónico e
o Consulado virtual, defendemos
uma ferramenta de e-learning, que já
existe a nível universitário, e porque
não pode haver para que as crianças
possam usufruir, quando estão mais
isoladas e em comunidades mais pe-
quenas?

Qual é a sua opinião sobre o Conse-
lho das Comunidades Portuguesas?
Acho importante o Conselho ter um
papel claro. É importante que seja
constitucionalizado. É importante no
sentido em que temos de saber
quando são as eleições, em que con-
texto acontecem as eleições, e qual é
o papel destes Conselheiros. Eu acho
que é um órgão com muito potencial,
e não criando outros, aproveitando já
esse órgão que existe. Agora temos é
de lhe dar competência, legalidade,
constitucionalidade, de maneira a
que eles possam defender em pleno
os Emigrantes. E uma dessas medi-
das é constitucionalizá-lo, tornar
num órgão com legislação clara, com
estatuto e com áreas de ação. E de-
pois podiam ser esses realmente os
representantes das pessoas, que po-
deriam dirigir-se mais vezes ao Par-
lamento para discutir legislação
emigrante e fazer pontes com os vá-
rios Ministérios, e não só com o Mi-
nistério dos Negócios Estrangeiros.
Acho que agora apenas acontece de
forma simbólica. Acho que é um
órgão do qual os emigrantes podem
beneficiar muito se for bem desen-
volvido. Acho que hoje em dia ainda
tem uma postura muito simbólica.
Apresentam realmente alguns pro-
blemas, mas nunca com uma força,
com um peso que lhe poderia ser
dado. É a minha opinião e a do Livre.
Acho que é um organismo que já é
bem montado, já tem alguma in-
fluência e poderíamos torná-lo mais
capacitado para representar e defen-
der os interesses dos emigrantes.

Entrevista completa a ler em: 
www.lusojornal.com

Por Carlos Pereira

Candidato do Livre vive em Zurique

02 octobre 2019

Livre: David Tanganho quer que o ensino de 
português regresse ao Ministério da Educação
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Criadores 
portugueses
tomam de 
assalto a Place
Vendome 
durante 
Semana da
Moda de Paris

Portugal Fashion e ModaLisboa
alinham estratégias e trouxeram
Katty Xiomara, Luís Buchinho e
Luís Carvalho à Semana da Moda
de Paris, com apresentações indi-
viduais na emblemática Place Ven-
dome.
Esta apresentação dos três ‘desig-
ners’ portugueses, que decorreu
no dia 26 de setembro, entre as
18h30 e as 21h00, veio cimentar a
estratégia comum do Portugal Fas-
hion e ModaLisboa na capital fran-
cesa que começou em junho deste
ano, e visa promover os criadores
nacionais de forma mais coorde-
nada fora do país. “Depois da pri-
meira ação realizada em parceria,
esta estratégia pretende reforçar a
lógica de cooperação, bem como
servir de referência, marcando o
início de um alinhamento setorial
mais alargado, funcional e colabo-
rativo entre os diferentes ‘players’”,
pode ler-se no comunicado en-
viado pelo Portugal Fashion à
Lusa.
O evento aconteceu no Hotel
d’Évreux, em plena Place Ven-
dome, e cada criador teve uma
sala onde mostrou as suas pro-
postas para a Primavera/Verão
2020. Este evento decorreu du-
rante a Semana da Moda de Paris.
Katty Xiomara apresentou uma co-
leção inspirada nos movimentos
circulares da vida, que designou
como “After Now”. Luís Buchinho
centrou-se no tema “Turista aci-
dental”, com preocupações que
visam a gentrificação e a susten-
tabilidade. Os anos 20 foram a ins-
piração de Luís Carvalho, que
centrou a sua coleção para as es-
tações quentes de 2020 na eman-
cipação da mulher.
Na segunda-feira desta semana,
dia 30 de setembro, Portugal teve
mais uma ação de destaque no ca-
lendário da Semana da Moda na
capital francesa com o evento
Zona Industrial ModaPortugal,
onde estiveram reunidas cinco
empresas de confeção de vestuá-
rio e de produção de tecidos na-
cionais: Calvelex, Paulo de Oliveira,
Polopique, Riopele e Twintex. Este
evento vai contou com uma insta-
lação de imersão digital curada
pelo ‘designer’ português Miguel
Flor, assim como uma ‘perfor-
mance’ musical em português. O
Secretário de Estado da Economia,
João Neves assistiu ao evento.

Pedro Pauleta, antigo internacional
português e antigo jogador do PSG,
esteve no fim de semana passado na
região parisiense para assistir a um
jogo de futebol do PSG, também viu
o jogo entre as equipas femininas do
Braga e do PSG, com uma surpreen-
dente vitória da equipa portuguesa,
mas sobretudo porque é Embaixador
da marca de cafés Delta Q.
“O Pauleta é o nosso Embaixador da
marca Delta Q durante o ano 2019”
confirmou ao LusoJornal o Diretor
Geral da Nova Delta França, Pedro
Castro. “Toda a linha de comunicação
da marca durante o ano 2019 tem
sido com ligação ao Pauleta, porque
acreditamos que o Pauleta personi-
fica alguns dos principais valores da
marca Delta Q e de alguma maneira
vai ajudar-nos a levar a marca Delta
Q para um outro patamar. Queremos
começar a entrar também mais for-
temente na grande distribuição e a
parceria com o Pauleta enquadra-se
nesta estratégia”.
Esta foi a segunda vez que Pedro
Pauleta esteve em Paris na qualidade
de Embaixador da marca Delta Q.
Desta vez esteve em quatro super-

mercados dos Yvelinnes onde deu
autógrafos e tirou fotografias com
adeptos.
“É muito importante representar esta
marca e ainda mais com alguém com
quem eu me identifico muito, como
é o caso do Senhor Nabeiro. Acho
que a minha forma de viver e de
estar na vida é muito parecida com a
dessa família. Portanto aceitei logo”
e acrescenta que “eu sabia que as
pessoas em França e em particular
aqui em Paris, iam aderir muito e foi
fácil aceitar porque acredito muito
na marca Delta Q” disse ao LusoJor-
nal.
Pauleta viveu 8 anos em França.
Jogou três épocas em Bordeaux e
cinco épocas no PSG. “De facto,
aqui em Paris é uma cidade e um
clube que me diz muito, onde a po-
pularidade com os adeptos é
enorme e continua ao fim de 12
anos que deixei Paris” conta o tam-
bém antigo internacional portu-
guês, acrescentando que estava
“feliz por vir a Paris e por encontrar
os adeptos do Paris Saint Germain,
e os nossos emigrantes. É sempre
uma honra para mim estar com eles”.
Por exemplo, no Leclerc de Bois
d’Arcy havia fila com dezenas de me-

tros para um encontro rápido com o
jogador. Muitos levavam camisolas
do PSG, outros camisolas da Seleção
de Portugal, para serem assinadas
por Pauleta. Todos tiravam fotogra-
fias. “É um grande jogador que repre-
sentou Portugal, que jogou aqui em
França e foi bom vê-lo pessoalmente,
foi um prazer” confessou ao LusoJor-
nal Céline Afonso, uma adepta de fu-
tebol que fez autografar a camisola
de Portugal que tinha vestida. “Por-
tugal conta muito para mim, graças
ao meu pai. Eu também apoiei sem-
pre a Seleção de Portugal, tenho uma
paixão sentimental por este país”.
“As pessoas dizem-me aquilo que eu
mais gosto de ouvir” confessa Pedro
Pauleta. “Para além de ser bom joga-
dor e de marcar golos, as pessoas
gostam da forma de eu estar na vida
e do carinho que sempre lhes dei.
Esse carinho é muito e existe uma re-
lação muito forte entre mim e os
adeptos de Paris, assim como com os
emigrantes aqui em Paris”.
A Nova Delta França está presente no
mercado francês desde 1992, mas
com uma operação direta desde final
de 2007. “Esta é a terceira operação
internacional mais importante do
grupo Nabeiro, com uma faturação

que rondará os 13 milhões de Euros
e com um crescimento contínuo e a
ambição de continuar a crescer”
afirma o Diretor Geral da Delta em
França. “Queremos chegar ao mer-
cado francês em geral. Obviamente
que começámos pelo mercado por-
tuguês porque a marca já tinha uma
notoriedade muito significativa junto
da Comunidade portuguesa, pelo ex-
celente trabalho que foi feito ao
longo dos anos em Portugal. Natural-
mente estamos agora também a
chegar mais longe, junto do mercado
francês, e esta parceria com o Pau-
leta também serve para fazer esta
transição e para começarmos a che-
gar mais próximo do consumidor
francês”.
Rui Ribeiro Martins é lusodescen-
dente e é o Diretor Geral do Leclerc
de Bois d’Arcy. “Em termos de resul-
tados, somos o primeiro Leclerc de
França. Temos cerca de 570 colabo-
radores e por dia, num sábado, pas-
sam aqui mais de 15.000 clientes”
conta ao LusoJornal. “Ter aqui esta
estrela do futebol mundial, mas tam-
bém francês e português, é uma
honra, como foi uma honra para
todos os Portugueses que vivem em
França”.

Por Carlos Pereira

Adeptos continuam a fazer fila para um autógrafo

Petrolífera francesa Total, comprou
Área 1 de Moçambique à Occidental
A petrolífera norte-americana Occi-
dental concluiu na semana passada
a venda da Área 1 de gás natural de
Moçambique, cujas infraestruturas
estão em construção, à francesa
Total, anunciaram as duas multina-
cionais.
A transação - cujo montante total
não foi revelado - vai render 880 mi-
lhões de euros aos cofres do Estado
moçambicano, por via do imposto
sobre mais-valias, referiu Vicki Hol-
lub, Diretora executiva da Occidental.
O valor é um novo fôlego financeiro
para o país correspondente a cerca
de um quinto de toda a receita pre-
vista no Orçamento de Estado para
2019 (a rondar 4.000 milhões de dó-
lares, cerca de 3.655 milhões de
euros).
A verba “poderá estar disponível nas

contas do Tesouro ainda este ano”,
refere um comunicado da Presidên-
cia moçambicana.
“Este é dia em que ficaremos opera-
dores da Área 1”, disse, por sua vez
Patrick Pouyanné, Diretor executivo
da Total.
Pouyanné e Hollub falavam aos
jornalistas após um encontro com
o Presidente moçambicano, Filipe
Nyusi, que se deslocou à cidade de
Chimoio, centro de Moçambique,
numa altura em que decorre a cam-
panha eleitoral para as eleições ge-
rais de 15 de outubro.
“Recebemos todas as aprovações” e
hoje é o dia de “fechar a transação”
e “dar continuidade a este projeto
que está bem consolidado”, referiu o
líder da Total.
As duas companhias garantem que

haverá uma “transição suave”, sem
sobressaltos para todos quantos
estão envolvidos no projeto.
A venda foi acordada depois de a
Occidental ter este ano adquirido a
petrolífera Anadarko (também norte-
americana), que arrancou com o pro-
jeto moçambicano e o liderava.
Todo o portefólio africano da Ana-
darko passou para a Total.
O plano de desenvolvimento da Área
1 da Bacia do Rovuma, em Cabo Del-
gado, Norte de Moçambique, está
avaliado em 23 mil milhões de dóla-
res - o dobro do Produto Interno
Bruto (PIB) do país, ou seja, a riqueza
que o país produz a cada ano.
Os projetos de gás natural devem
entrar em produção dentro de apro-
ximadamente cinco anos e colocar a
economia do país a crescer mais de

10% anualmente, segundo o Fundo
Monetário Internacional (FMI) e ou-
tras entidades.
A Total passa a liderar o consórcio da
Área 1 com 26,5%, ao lado da japo-
nesa Mitsui (20%) e da petrolífera es-
tatal moçambicana ENH (15%),
cabendo participações menores à
indiana ONGC (10%) e à sua partici-
pada Beas (10%), à Bharat Petro Re-
sources (10%), e à tailandesa PTTEP
(8,5%).
A nível global, a petrolífera francesa
é um dos principais grupos de petró-
leo e uma empresa que conhece Mo-
çambique. A Total está presente pelo
país no negócio dos postos de com-
bustível e tem um historial de pes-
quisa de hidrocarbonetos ao largo
da costa moçambicana, atividade em
que participou até há três anos.
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Pauleta é Embaixador da marca 
Delta Q em França

LJ / António Borga LJ / António Borga
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Livros: 
“Lisbonne: 
balades 
dessinées”

Os dese-
nhos de
V a l é r i e
L i n d e r ,
que se
vão espa-
l h a n d o
por este
belo livro
pensado
como um
caderno

de esboços, retratam com um de-
talhe impressionista dezenas de
vistas e momentos lisboetas,
desde o omnipresente castelo de
São Jorge, às roupas presas nos
estendais dos bairros populares e
ao pavão que deambula num dos
jardins da cidade, sem esquecer,
claro os azulejos e os elétricos
amarelos.
Um livro com muita cor e pouco
texto - afinal uma imagem vale por
mil palavras - cujas aguarelas re-
velam a maneira como a organiza-
ção urbana, o relevo, o Tejo, a
História e as pessoas tocaram Va-
lérie Linder de tal forma que a
conduziram à inevitabilidade
desta publicação. Um belo livro a
oferecer a um qualquer amigo
francês apaixonado por Lisboa.
Parece que são cada vez mais.

Varda, 
Trintignant e
muitas estreias
na 20ª Festa do
Cinema Francês
em Portugal
Uma homenagem a Agnès Varda,
uma retrospetiva com a presença
de Jean Louis Trintignant e sessões
com Mia Hansen-Love e Agnès
Jaoui constituem a 20ª Festa do Ci-
nema Francês, a partir de outubro,
em Lisboa.
De acordo com a programação,
esta vigésima edição da Festa do
Cinema Francês desdobrar-se-á
entre “a mais recente produção ci-
nematográfica francesa e os seus
criadores e atores”, a recordação
de filmes clássicos e a redesco-
berta de dez obras que marcaram
a história do festival.
A Festa do Cinema Francês abrirá
a 03 de outubro, em Lisboa, no Ci-
nema S. Jorge e na Cinemateca,
prosseguindo depois, até novem-
bro, por outras cidades portugue-
sas: Almada, Setúbal, Coimbra,
Porto, Portimão, Leiria e Beja.
Este ano, destaque para a home-
nagem à realizadora Agnès Varda,
que morreu em março passado,
com a exibição de uma seleção
dos seus filmes, incluindo o úl-
timo, “Varda par Agnès”, e com a
presença em Lisboa da filha e pro-
dutora, Rosalie Varda.

Já lançado em Portugal pela editora
Guerra&Paz em 2018 (estranha-
mente publicado com outro título e
em língua francesa, a pensar talvez
na crescente comunidade francó-
fona a viver no retângulo), este “Les
Brumes de Lisbonne”, aparecido há
um mês nas livrarias francesas, é um
romance policial ligeiro e cheio de
humor.
Peter Brooklyn é o pseudónimo “que
soa a americano” usado por um
autor francês que viveu em Lisboa
durante uma quinzena de anos. Ca-
sado com uma madeirense, ele vive
agora em Nova Iorque, mantendo
todavia uma profunda ligação à cul-
tura portuguesa.
Esta, todavia, não é a primeira aven-
tura do inspetor Pereira, o protago-
nista da intriga. Em 2017, a mesma
Guerra&Paz publicou “Entre mortos
e feridos não escapa ninguém”, tal-
vez a única obra de ficção que co-
meça com um personagem a acabar
de comer uma tosta-mista. Este pri-

meiro romance, igualmente muito
divertido, percorre, através de dois
homicídios, os meandros obscuros
do futebol português e a sua ligação
com os meios políticos. Um dos as-
sassinados é José Castro, venerado
Presidente do Futebol Clube do

Norte, cujo corpo sem vida apareceu
no parque de estacionamento de
um bordel de luxo.
Já este “Les brumes de Lisbonne” -
a reescrita da edição de 2018 saída
em Portugal - trata o assassinato de
Ornelas, um conhecido banqueiro

português. O caso é então entregue
a Jerónimo Pereira, uma polícia à
antiga, amante de fado e de mulhe-
res maduras. Pereira, acompanhado
pelos colegas Moreira e Godinho,
tão epicuristas como ele, vão per-
correndo os bairros chiques de Lis-
boa em busca de pistas e, nada os
impede, frequentando os melhores
restaurantes da cidade.
Um romance que por entre as
“luzes” lisboetas que os franceses
procuram - a aventura, a viagem, o
património, a comida… no fundo, a
boa vida para quem tem dinheiro -,
Peter Brooklyn também retrata ao
leitor as “sombras” escondidas de
uma sociedade complexa: uma rede
de pedofilia, os pecados e os crimes
perpetrados por religiosos e as in-
frações cometidas pela grande fi-
nança.
Uma escrita fácil e um tom ligeiro
que dão corpo a um livro de capítu-
los curtos em que a cidade, ela pró-
pria, quase se transforma em
personagem.

Por Nuno Gomes Garcia

Livros

Os 175 anos do nascimento do poeta
francês Paul Verlaine foram celebra-
dos na quarta-feira da semana pas-
sada, num concerto inserido no
Festival de Sintra, dirigido pelo maes-
tro João Paulo Santos, cujo programa
incluiu peças de António Fragoso e Al-
fredo Keil.
Verlaine “é um dos grandes poetas
franceses de sempre, figura absolu-
tamente marcante da cena literária
gaulesa do período 1870-1900”, e “será
o poeta francês mais vezes musicado,

havendo quem avance cerca de 1.500
peças baseadas na sua poesia, por
mais de 700 artistas, desde 1871”, se-
gundo o musicólogo Bernardo Ma-
riano, que assina um texto que
acompanha o programa do recital.
Intitulado “De la musique avant toute
chose”, o recital, no Palácio da Vila, no
âmbito do 54º Festival de Sintra,
conta com canções de Gustave Char-
pentier, Claude Debussy, Camille
Saint-Saens, Reinaldo Hahn, Edgar
Varèse, Ernest Chausson, Jules Masse-

net, Fritz Delius, Maurice Ravel e Fran-
cesco Paolo Tosti.
Do programa constam ainda Charles
Koechlin, que foi professor particular
de Fernando Lopes-Graça, e os por-
tugueses Alfredo Keil, autor do Hino
Nacional, e António Fragoso, que, com
“meros 20 anos”, escolheu “para mu-
sicar os cinco ‘Poèmes saturniens’,
baseando-se, como o título indica, na
coleção de poemas com que Verlaine
se estreou literariamente, em 1866”,
compondo “Sérénade” e “Les coquil-

lages”, que constituem “testemunhos
de um músico muito sensível à mú-
sica francesa do seu tempo, um ad-
mirador sem reservas de Debussy e
de Ravel”.
O recital é protagonizado pelo tenor
Marco Alves dos Santos, os violinistas
José João Fernandes Pereira e Filipa
Poejo, a violoncelista Irene Lima, a
violetista Joana Tavares e a contrabai-
xista Margarida Pereira, sob a direção
de João Paulo Santos, que estará ao
piano.

O filme “Patrick”, primeira longa-
metragem de Gonçalo Waddington,
foi selecionado para competir no
Festival de Cinema de San Sebas-
tián, que decorreu na semana pas-
sada.
O filme, uma coprodução entre Por-
tugal e Alemanha descrita pelo fes-
tival como “a obra-prima de um
reconhecido ator português”, foi es-
colhido para a competição pela
Concha de Ouro para melhor filme
da seleção oficial.
Escrito por Gonçalo Waddington e
João Leitão, “Patrick” - em estreia
mundial em San Sebastián - conta a
história de Mário, um menino de
oito anos raptado no interior de
Portugal na primavera de 1999, que
reaparece 12 anos depois numa pri-
são em Paris com o nome de Patrick.
Quem é este rapaz e onde passou os

últimos 12 anos da sua vida são as
perguntas às quais vai responder
este filme, o primeiro realizado por

Gonçalo Waddington, que tem tra-
balhado como ator de cinema, tea-
tro e televisão.

Mário/Patrick é interpretado por
Hugo Fernandes, jovem ator franco-
português, e do elenco fazem parte
também Alba Baptista, Teresa So-
bral, Carla Maciel, João Pedro Bé-
nard, Adriano Carvalho, entre
outros, segundo um comunicado da
produtora O Som e a Fúria. A direção
de fotografia é de Vasco Viana, o
som de Olivier Blanc, música original
de Bruno Pernadas, direção de arte
de Nadia Henriques, os figurinos são
de Peri de Bragança, a assistência à
realização é de Emídio Miguel, e a
montagem de Pedro Filipe Marques.
Esta coprodução teve o apoio finan-
ceiro, entre outros, do Instituto do
Cinema e do Audiovisual, do Fundo
de Turismo e Cinema do Eurimages,
Canal ZDF/Arte, do Programa Europa
Criativa da União Europeia, e a par-
ticipação da RTP.
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Por Nuno Gomes Garcia

Equipa do filme “Patrick”
Lusa / EPE / Juan Herrero

O inspetor Pereira e 
“Les brumes de Lisbonne”

Festival de Sintra assinalou os 
175 anos do poeta Paul Verlaine

Estreou “Patrick” de Gonçalo 
Waddington, um filme entre França 
e Portugal
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Joaquim 
do Rosário 
considera que
Jornada de 
Portugal em 
Vincennes 
promove 
Portugal

Três perguntas ao Adido técnico
principal para a área social do Con-
sulado-Geral de Portugal em Paris,
Joaquim do Rosário.

Nona edição do Dia de Portugal,
tem sido um evento importante?
É muito importante, a nona edição
em oito anos. É de facto um orgulho
para nós porque tanto quanto me
foi dado a conhecer, tem vindo a
aumentar todos os anos, há mais
representação, todos os anos o es-
paço dedicado à gastronomia por-
tuguesa é maior. Para nós, tudo isso
é uma grande satisfação porque a
Comunidade portuguesa responde
a todos os apelos que lhes são fei-
tos. Neste caso também. O des-
porto é uma linguagem internacio-
nal, toda a gente se entende através
do desporto, e é uma das melhores
formas de aproximar os povos. Aqui
em França para além do desporto,
que de facto aproxima os povos,
temos a Comunidade portuguesa
que tem sido o motor da grande
aproximação, da manutenção e di-
vulgação da cultura portuguesa em
França, e de facto isso é reconhe-
cido, como lembrou Pascal Boey,
por todos.

O hipismo também atrai a Comuni-
dade portuguesa?
Não é só o futebol, mas é o futebol,
o hipismo, e não nos podemos es-
quecer o futsal de salão - visto que
Portugal tem dado uma grande
contribuição à sua divulgação -
temos o atletismo, ou seja todo o
desporto é em si um grande elo de
ligação entre as culturas, entre as
pessoas, entre os países, e o que
precisamos é de facto de uma
maior aproximação, cada um com a
sua identidade, mas as identidades
aproximam-nos e não nos afastam.

Este evento promove Portugal?
Obviamente que sim. Promove Por-
tugal, promove a cultura portu-
guesa, nós temos aqui manifesta-
ções de folclore, temos manifesta-
ções gastronómicas, temos outras
manifestações de outros géneros
de música portuguesa. Ou ainda os
nossos vinhos, a nossa cozinha por
exemplo. E no fundo a nossa forma
de estar que é uma forma de estar
de bem se relacionar com toda a
gente, de bem conviver com toda a
gente e de aceitarmos as diferen-
ças, de aceitarmos os outros, e de
vivermos bem com isso.

A nona edição do Dia de Portugal no
Hipódromo de Paris Vincennes aca-
bou por ser um sucesso com milhares
de pessoas juntas para uma tarde fes-
tiva.
As oito corridas foram uma das atra-
ções deste evento organizado pela so-
ciedade francesa ‘Le Trot’. A segunda
corrida - o Prémio LusoJornal - foi
vencida pela égua Goulette com o jó-
quei Franck Nivard (6 vitórias no Prix
d’Amérique). No que diz respeito ao
Grande Prémio de Portugal, o vence-
dor foi Chica de Joudes com o jóquei
Alain Laurent.
As outras corridas eram patrocinadas
pela Caixa Geral de Depósitos, pela
Rádio Alfa, ou ainda pela CCIFP.
Mas o Dia de Portugal não era apenas
hipismo, era também ir à descoberta
da cultura portuguesa. O Hipódromo
de Paris Vincennes convidou ranchos
folclóricos que fizeram várias atua-
ções, como foi o caso da associação
Estrela do Norte de Mitry-Mory. Aliás
os ranchos folclóricos realizaram um
desfile para todo o público, portugue-

ses, franceses e de outras nacionali-
dades, presente para as diferentes
animações.
A gastronomia também tinha um
lugar importante com vários restau-
rantes, que vendiam todo o tipo de
alimentos portugueses como os pas-
téis de nata, os bolinhos de bacalhau
ou ainda o pão com chouriço.
Um dia acompanhado de perto pelos
políticos em campanha eleitoral para

as Legislativas, pelas empresas patro-
cinadores, pela Comunidade portu-
guesa mas igualmente por artistas
presentes.
Bastien Almeida, por exemplo, esteve
a ajudar o restaurante ‘O Rabaçal’ em
Marcoussis por amizade, mas tam-
bém atuou perante os espetadores, o
que lhe trouxe uma grande satisfação:
“Foi um orgulho estar aqui presente.
É um grande evento para a emigração

portuguesa. Adorei atuar, foi um pra-
zer, e o público português reage sem-
pre bem a este tipo de eventos”,
afirmou o cantor lusodescendente
que vai atuar a 19 de outubro em
Champigny, ele que já prepara um
novo álbum para 2020.
O cantor Dan Inger, presente no
evento, não se mostrou surpreendido
com o interesse da Comunidade por-
tuguesa pelo hipismo: “Em Portugal
também há cavalos, o cavalo Lusitano
por exemplo, isso mostra que em Por-
tugal, e os Portugueses, se interessam
pelo hipismo. Eu adoro quando há
este tipo de eventos onde Portugal
está no centro das atenções. No en-
tanto temos de mostrar ainda muito
mais da nossa cultura. Mostramos
muito, mas temos de mostrar muito
mais. Portugal tem evoluído como
toda a Europa. Porque não ter canto-
res mais ‘rock’? (risos)», realçou Dan
Inger que também está a preparar um
novo álbum.
Música, gastronomia e corridas eram
os três ingredientes que fizeram o su-
cesso desta Jornada de Portugal no
Hipódromo de Vincennes.

Por Marco Martins

Oito provas celebraram os Portugueses

Le dimanche 13 octobre, à l’occasion
des 700 ans de la Chevalerie de l’Or-
dre du Christ et des apparitions ma-
riales de Fátima, au Portugal, et de
Akita, au Japon, l’église de Sainte Thé-
rèse de Joncherolles, à Pierrefitte (93)
organise une procession religieuse
(10h00) de Notre Dame de Fátima ac-
compagnée de chevaux lusitaniens et
à 14h00, une conférence sur le «700
ans de la Chevalerie de l’Ordre du
Christ au Portugal» par Carlos Pereira,
Maître de conférences à la Sorbonne
Nouvelle Université Paris III.
A partir de 15h00 des chevaux lusita-
niens de l’Institut du cheval et de
l’équitation portugaise seront pré-
sentés, lors d’un concert de la Chan-
teuse Conceição Guadalupe et ses
guitaristes.
«L’ordre du Christ est un ordre hono-

rifique officiel de la République por-
tugaise ayant pour grand-maître le
Président de la République portu-
gaise. C’est à l’origine un ordre mili-
taire religieux qui reçoit en dévolution
les biens de l’ordre du Temple au Por-
tugal après leur disparition en 1312. Il
a été fondé en 1319, par la bulle Ad ea
ex quibus de Jean XXII en date du 14
mars 1319, permettant la création de
la ‘Christi Militia’ sous le patronage de
saint Benoît» peut-on lire dans une
note explicative de l’Institut du cheval
et de l’équitation portugaise.
Avec la révolution du 5 octobre 1910,
l’ordre est supprimé comme tous les
ordres honorifiques puis rétabli en
1917, pour décorer les combattants de
la Première Guerre mondiale. Depuis
ce moment l’Ordre du Christ, ayant
pour grand-maître le Président de la

République portugaise, est un ordre
honorifique officiel de la République
portugaise.
«Il faut noter que parallèlement à
l’Ordre religieux militaire, le Saint-
Siège décerne une distinction hono-
rifique sous le nom d’Ordre du Christ,
ce qui a créé quelques conflits entre
royauté portugaise et papauté. Il
existe aussi quelques ordres de fan-
taisie ou pseudo ordres qui se récla-
ment sans véritables fondements de
l’Ordre du Christ ou, mythologie ob-
lige, des Templiers portugais.

Entrée 10 euros
Église de Sainte Thérèse 
de Joncherolles
21 rue Nungesser et Coli
93380 Pierrefitte-sur-Seine
Infos: 01.48.26.23.57

02 octobre 2019

LJ / Mário Cantarinha

Pierrefitte: 
Chevaux et Fado pour les 700 ans de la
Chevalerie de l’Ordre du Christ

La 10ème Journée du Portugal à Vincennes
Trois questions au membre du
Conseil d’Administration du Trot, Pas-
cal Boey.

Que représente cette journée du Por-
tugal?
C’est toujours très important de faire
des partenariats. La Communauté
portugaise à Vincennes est très pré-
sente et c’est un plaisir de les accueil-
lir, et de les honorer. Je suis très
content que ‘Le Trot’ organise tous les
ans une journée du Portugal où on

peut découvrir la culture, la gastro-
nomie, et puis aussi l’amitié franco-
portugaise qui existe depuis toujours
entre la France et le Portugal. Les
courses ont aussi leurs rôles à jour
dans ce partenariat et dans cette
amitié. C’est un plaisir.

Neuvième édition, c’est un évène-
ment récurrent aujourd’hui?
Au départ on espère toujours que ça
va marcher quand la Direction de la
communication du Trot met en
marche quelque chose. Parfois elle
peut avoir des inquiétudes, comme

‘est-ce que ça va marcher?’, ‘est-ce
que ça va fonctionner?’, mais je crois
qu’on a un peu d’intuition quand
même et là, l’intuition est vraiment
pas trop mauvaise (sourires) et je
peux vous assurer qu’il y aura une
dixième édition.

La journée du Portugal mais égale-
ment celle du Brésil, la lusophonie
est en fête à Vincennes?
Parce que c’est le rapprochement des
cultures. Vous savez je pense qu’on
est un pays qui s’est forgé avec le mé-
tissage et avec le multi-culturel,

même si ce n’est pas très à la mode
de le dire, moi je dis que notre pays
s’est forgé avec l’apport des com-
munautés qui se sont intégrées to-
talement et avec lesquelles nous
sommes en parfaite harmonie.
Vous savez les peuples ne peuvent
que se rapprocher, si on se divise
on va à la catastrophe. Il vaut mieux
s’aimer, se rapprocher, se compren-
dre, garder chacun notre identité
propre, notre culture, mais il faut la
partager. Et je suis sûr que la Com-
munauté portugaise sera là pour
une 10ème édition.

Par Marco Martins

Hipódromo de Vincennes, sucesso da
Jornada de Portugal

LJ / Mário Cantarinha
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A Associação ACPR de Caluire (69),
nos arredores de Lyon, realizou no
sábado 21 de setembro, o 15° aniver-
sário do Grupo Folclórico Rio Lima
Alto Minho.
Este 15° Festival folclórico teve lugar
no espaço exterior desta associação
e como tem vido a ser habitual, a
gastronomia portuguesa não podia
falta ao evento. A organização aco-
lheu centenas de pessoas e a festa
decorreu ao longo do dia, até à noite,
com muita alegria. A música veio logo
a seguir à entrega das fitas e das re-
cordações aos participantes.
O baile foi animado pelo cantor Fer-
nando Calheiros e de seguida pelo
grupo Os Latinos, vindos da Suíça. O
som esteve a cargo de Filipe Ribeiro,
Animações Musicais FR.
Participaram no Festival o Grupo de
Bombos da Casa da Barca em Lyon, o
Grupo da casa, Rio Lima Alto Minho
de Caluire, o Grupo etnográfico de
Neuville-sur-Saône, o Grupo folcló-
rico Alegria do Minho de Vierson, o
Grupo folclórico Juventude do Alto
Minho de St Priest, o Grupo etnográ-
fico da Casa de Ponte da Barca de

Lyon e, para terminar, o Grupo folcló-
rico Alegrias do Convívio de Gometz-
le-Châtel que veio da região de Paris.
Estiveram também presentes o Côn-
sul Geral de Portugal em Lyon, Luís
Brito Câmara, o Conselheiro das Co-
munidades Manuel Cardia Lima, An-
tónio Rabeca responsável do Banco
Santander Totta em Lyon, e único pa-

trocinador do evento.
Pela primeira vez, estiveram presen-
tes três Maires num Festival folclórico
em Caluire: o Maire da cidade de Ril-
lieux-la-Pape, Alexandre Vincendet, o
Maire de Caluire-et-Cuire, Philippe
Cochet et a Maire de Vaulx-en-Velin,
Hélène Geoffroy.
O Presidente da associação, Fer-

nando Abreu, agradeceu toda a sua
equipa e todas as pessoas se empe-
nharam na organização do Festival,
assim como a presença de todos os
grupos folclóricos e convidados.
Neste contexto, o Cônsul Luís Brito
Câmara agradeceu ao Presidente da
coletividade e ao responsável pelo
Rancho folclórico organizador, José

Fernandes, assim como toda a Dire-
ção e elogiou os Dirigentes das as-
sociações “pelo trabalho que
desempenham e que têm na divul-
gação da nossa cultura e na ima-
gem de Portugal”. Reiterou mais
uma vez a importância das Comu-
nidades portuguesas serem apoia-
das pelas autoridades francesas,
“tendo em conta a amizade e esfor-
ços em valorizar e concretizar o ex-
celente relacionamento entre a
França e Portugal”.
A equipa do programa de rádio Raí-
zes, também esteve presente para
fazer o registo e cobertura fotográ-
fica do evento. Este é um programa
de rádio dirigido à Comunidade por-
tuguesa, vai para o ar todos os do-
mingos, às 12h00 em 91.5 FM.
Quanto às próximas atividades, a Di-
reção da associação está a preparar
uma “grande festa luso-brasileira”
que terá lugar já no dia 12 de outu-
bro, pelas 20h00, com a presença do
cantor brasileiro Marcus e do portu-
guês Norberto Ferreira.
Este e os futuros eventos terão lugar
na sede da associação, 25 avenue
Barthélémy Thimonnier, em Caluire-
et-Cuire.

Por Patrícia Guerreiro

Em Caluire, nos arredores de Lyon

02 octobre 2019

A petanca, “um jogo de mira” que
troca os ‘mecos’ da malha por bolas
e em Portugal tem pouco mais de
1.000 federados, encontrou em Vila
Nova de Gaia um grupo sénior moti-
vado em mudar a tendência de ex-
tinção.
“Em França há 350.000 atletas fede-
rados, mas a jogar petanca há mais
de um milhão. Em Espanha são
35.000 federados. Portugal pouco
passa os 1.000. Olhe aqui um exem-
plo: neste clube temos pelo menos 12
praticantes, mas só quatro federa-
dos. As pessoas vão avançando na
idade e vão desistindo. O rejuvenes-
cimento é muito difícil”, disse à Lusa
o Presidente da Associação de Pe-
tanca da Zona Norte (APZN), Fer-
nando Queirós.
O clube ao qual se refere o dirigente
é a Casa de Pessoal da RTP/Porto e o
“aqui” diz respeito ao Areinho de Oli-
veira do Douro, em Vila Nova de Gaia,
no distrito do Porto, onde antigos jor-
nalistas, técnicos de som e de mon-
tagem, operadores de câmara e
pessoas que foram responsáveis, du-
rante décadas, pelo arquivo, pela
cantina ou pelo guarda-roupa da te-
levisão pública se reúnem às terças
e quintas-feiras para jogar petanca,
uma modalidade trazida nos anos 80
para Portugal pelos Emigrantes.
Antónia Nunes, 61 anos, pratica por-
que “ao ar puro e a conviver com as
pessoas o desporto torna-se mais
agradável”. No ‘campo’ ao lado, Vieira
Carvalho, 65 anos, reformado desde
2012, sintetiza a petanca como “vi-
ciante”.

“Também ando nos bordados, numa
academia sénior, mas acho que gosto
mais disto do que estar sentada a
fazer pontinhos. É fácil, mas às vezes
é preciso um bocadinho de sorte. É
preciso ter mira. Eu, por acaso,
aponto mais ou menos bem, mas
para tirar a bola do adversário não
tenho força”, descreveu Antónia
Nunes.
A petanca é um jogo de origem fran-
cesa criado no princípio do século XX,
cujo nome vem da expressão ‘pieds
tanqués’, que significa pés juntos, isto
porque os praticantes devem lançar
a bola, que pode pesar entre 690 e
710 gramas, com os pés bem próxi-
mos, cravados no chão, e dentro de
um arco.
É uma atividade que se pratica em
equipas de um, dois (doublete), três

jogadores (triplet) ou na vertente
‘tiro’, menos comum em Portugal,
consistindo no lançamento de uma
série de bolas metálicas com o obje-
tivo de ficar o mais próximo possível
de uma pequena bola de madeira,
denominada ‘cochonette’, lançada
previamente por um jogador.
“Muitas pessoas pensam que isto é a
malha e eu, para explicar e para a
brincadeira, digo que não é o jogo do
‘meco’, é o das bolas. É um jogo ai-
roso. Trouxe o meu marido e um neto
que adora e joga bem”, contou Antó-
nia Nunes, antiga técnica de guarda-
roupa.
Mas a paixão - unânime no grupo da
Casa de Pessoal da RTP/Porto, cuja
secção de petanca foi criada há três
anos e é coordenada por Vieira Car-
valho - não tem conseguido paralelo

nas gerações mais novas.
A antiga técnica de guarda-roupa
levou para a petanca o neto de 8
anos, mas Fernando Queirós, que é
também treinador e árbitro, levou o
filho que, agora com 30 anos, tem ou-
tras preferências. “Quando o meu
clube [o Caçadores de Rebordosa,
Paredes] iniciou a modalidade, em
1999, tivemos 17 jovens. A petanca
agora não lhes diz nada. Veio o fute-
bol e o futebol é muito atrativo. E na
pré-adolescência há o namorico.
Temos três jovens neste momento”,
afirmou Fernando Queirós que, no
entanto, rejeita que a ideia de que a
petanca esteja em vias de extinção.
“Isso não, porque a modalidade vai-
se praticar sempre. Mas as pessoas
gostam de jogar isto por lazer e não
com finalidades competitivas”, com-

pletou.
Já Vieira Carvalho, que vê com oti-
mismo o futuro da petanca na Casa
de Pessoal da RTP/Porto, tendo con-
tado à Lusa que “os jogadores têm
evoluído porque quando começaram
perdiam os jogos todos e no último
torneio conseguiram um terceiro
lugar”, acredita que as demonstra-
ções em escolas possam cativar
adeptos da modalidade.
“A Federação de Petanca está a ten-
tar que a petanca seja introduzida
nas escolas. É uma boa medida de
divulgação. E nós temos estabelecido
contacto com a Câmara de Gaia para
tentar um espaço e assim podere-
mos chamar as academias seniores
e as escolas”, disse o coordenador da
secção.
Questionado sobre os benefícios de
um desporto que exige concentração,
cálculo, estudo do terreno para deci-
dir onde fazer a batida e estratégia, o
Presidente da APZN contou que tem
sido contactado por algumas câma-
ras para introduzir a petanca nos
programas com fins geriátricos. “É
uma forma das pessoas se tornarem
ativas, ocuparem o tempo e de con-
vivermos. Este é um grupo muito di-
nâmico e coeso. A petanca é
importante para todos nós”, comple-
tou Vieira Carvalho.
Em Portugal existem três associa-
ções, duas no Algarve, uma no Centro
e a do Norte, que conta com nove
clubes e quase centena e meia de fe-
derados.
A maratonista Rosa Mota é embaixa-
dora olímpica desta modalidade, que
já iniciou campanha para entrar nos
Jogos Olímpicos.

Por Paula F. Teixeira, Lusa

15° aniversário do Grupo folclórico 
Rio Lima Alto Minho

Grupo sénior de Vila Nova de Gaia contraria a
tendência de ‘extinção’ da Petanca em Portugal

Raízes

Lusa / Estela Silva
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O Paris Saint Germain e o Sporting
de Braga empataram sem golos na
segunda mão dos 16 avos de final
da Liga dos Campeões feminina de
futebol, num jogo que decorreu no
Estádio Jean Bouin em Paris, na ca-
pital francesa.
Resultado inesperado? Não. Resul-
tado que pode surpreender? Sim.
Há duas semanas, em Braga, as
Bracarenses perderam por 0-7
frente às Parisienses na primeira
mão desta fase da Liga dos Cam-
peões.
As Bracarenses entraram sem qual-
quer tipo de pressão e mostraram
estar em Paris para alcançar um
outro tipo de resultado. Apesar de
ter mais posse de bola, o PSG não
dominava. Duas oportunidades e
mais nada para o PSG, em casa, no
Estádio Jean Bouin que contou com
a presença do antigo avançado
português do Paris Saint Germain,
Pauleta. Quanto ao Sporting de
Braga também teve duas oportuni-
dades, sem sucesso.
O resultado final fixou-se em 0-0
entre o Paris Saint Germain e o
Sporting de Braga, no entanto as
Parisienses apuram-se para os oi-
tavos de final após o triunfo na pri-
meira mão, em território português,
por 0-7.
O Braga, que passou a fase de gru-
pos na sua estreia na Liga dos Cam-
peões feminina, foi eliminado nos
16 avos de final da prova pelas
Francesas que já disputaram duas
finais, perdidas, nesta competição
da UEFA em 2015 pelas Alemães do
FFC Frankfurt e em 2017 pelas Fran-
cesas do Lyon.
O Sporting de Braga realizou uma
prova histórica visto que na fase de
eliminação direta, empatou sem
golos na segunda mão frente ao
PSG, algo que nenhuma equipa
portuguesa tinha conseguido até
agora. A outra equipa portuguesa a
ter ultrapassada a fase de grupos
foi o Ouriense na temporada
2014/2015, que na fase de elimina-
ção direta perdeu por 0-3 e 0-6
frente às Dinamarquesas do For-
tuna Hjørring. 
Eis as declarações dos protagonis-
tas ao LusoJornal:

Miguel Santos, 
Treinador do
Sporting de Braga
Como podemos analisar este encon-
tro?
Viemos à procura de um milagre se
podemos falar assim. Milagre que não
ia ser fácil de conseguir. Mas tínhamos
pelo menos de dar uma outra ima-
gem. Elas estiveram menos nervosas,
estiveram mais confiantes, trabalha-
ram um bocadinho melhor a bola. O
Paris Saint Germain é uma equipa
que pressiona muito alto, encurta
muito os espaços, não é fácil jogar
contra o Paris Saint Germain seja fora,
seja aqui em casa. Acho que nos pou-
cos contra-ataques que tivemos, es-
tivemos bem. Defensivamente
estivemos muito bem organizadas,
quer nas circulações, quer quando o
Paris teve livres ou cantos, soubemos
bloquear bem as intenções do Paris
Saint Germain. As jogadoras interpre-
taram bem o que se pedia. Nós tínha-
mos de encarar este jogo não como
um jogo em que queríamos virar a
eliminatória, mas sim chegar aqui e
tentar fazer uma exibição melhor da-
quela que fizemos em Braga. As joga-
doras têm qualidade para isso, têm
capacidade para isso e tínhamos de
mostrar aos Portugueses aqui em
França, quer ao panorama internacio-
nal porque fomos Campeões nacio-
nais no ano passado. Aquele 7-0

tenho de o aceitar apesar de achar
que foi pesado, o futebol é assim. No
primeiro jogo podíamos ter feito me-
lhor. Hoje as jogadoras libertaram-se,
soltaram-se e souberam interpretar
bem o que pedimos. Fomos mais
Braga. E também os minutos pas-
sando e o Paris não marcando, a
equipa ficou mais ansiosa e nós apro-
veitamos isso. No final fomos festejar
com os nossos adeptos, com a Comu-
nidade portuguesa, espero que fica-
ram extremamente contentes porque
vir a Paris e não perder, sem sofrer
golos, mostra a qualidade desta
equipa. No balanço desta campanha
Europeia, cinco jogos, três vitórias,
uma derrota e um empate, é um ba-
lanço extremamente positivo. Fico
contente porque o Braga contribuiu
para que Portugal possa subir no ran-
king porque Portugal nos masculinos
está muito bom, mas nas femininas
não, ainda tem muito para melhorar.
Estou contente.

A experiência adquirida na Cham-
pions, pode ajudar durante a época?
Entre Riga, Braga, e Paris, todas as 25
jogadoras estiveram presentes num
destes momentos e é importante.
Hoje tivemos duas juniores no banco
e outras duas seniores de primeiro
ano. Isto permite às jogadoras de cres-
cer mesmo se não jogaram. Quanto às
mais experientes, claro que traz expe-
riência. Espero que isso traga dividen-
dos para o Braga. Isto é passo a passo
mesmo se muitas vezes as pessoas
olham apenas para os resultados. Este
tipo de jogos fazem crescer. O cresci-

mento espero vê-lo durante a época.
Ainda faltam três títulos. Espero chegar
ao fim e ganhar os três: Campeonato,
Taça da Liga e Taça de Portugal. Se não
ganhar os três, ganhar dois. Se não ga-
nhar dois, ganhar pelo menos um.
Após esta campanha Europeia a
equipa tem de continuar a crescer, não
pode parar.

Vanessa Marques, 
capitã do Sporting 
de Braga
O que podemos dizer deste empate
sem golos?
Temos de sair desta Liga dos Cam-
peões com a cabeça erguida, foi um
jogo bastante difícil. Sabíamos das di-
ficuldades que íamos enfrentar. Os
jogos não são todos iguais, portanto
analisámos uma vez mais o adversário,
e a nossa forma de jogar não mudou.
Estamos de parabéns e a equipa tem
de sair daqui com a máxima força para
daqui em diante fazer bons resultados.
O nosso objetivo enquanto atletas é
entrar e dar o nosso máximo. Entrá-
mos unidas e focadas no que devía-
mos fazer e sem dúvida que foram
dois jogos completamente diferentes.
Temos de estar orgulhosas da nossa
prestação.

Dois remates das bracarenses foram
muito perigosos…
Era importante marcar porque não
nos podemos satisfazer com pouco.

Entrámos em cada jogo sabendo das
dificuldades que vamos enfrentar e
desta vez defrontámos uma das me-
lhores equipas do mundo. Entrámos
com o objetivo de manter uma equipa
bastante coesa, fomos coesas do início
até ao fim, mas claro que se o golo sur-
gisse, estaríamos bastante contentes
porque era mais um feito para o Spor-
ting Clube de Braga.

A diferença de nível entre o futebol em
Portugal e em França é assim tão
grande?
Não tem comparação. O futebol femi-
nino português ainda está a evoluir,
estamos em bons caminhos, é ingrato
fazer essa comparação. Tanto a Fede-
ração como os clubes portugueses
estão a investir nestas novas atletas
com o intuito de levar o futebol femi-
nino a um patamar bastante elevado,
portanto é etapa a etapa, e sabemos
que um dia poderemos chegar a estes
clubes grandes como o Paris.

A nível pessoal, o que nos pode dizer
sobre esta aventura europeia?
Sinto-me muito feliz por ter estado
presente nesta Liga dos Campeões
pela primeira vez, era um sonho sem
dúvida. Agora é continuar porque
tenho outros objetivos e quero conse-
guir alcançá-los.

O Braga ainda pode alcançar três títu-
los: Campeonato, Taça da Liga e Taça
de Portugal…
Um clube como o Sporting de Braga
tem de entrar em todas as competi-
ções para vencer, portanto não fugi-
mos à regra. Em cada jogo, temos de
dar o nosso máximo com o intuito de
conquistar os três pontos e ainda fal-
tam três competições e está tudo em
aberto. Iremos apresentar um Sporting
de Braga muito forte.

Uma palavra sobre o apoio dos adep-
tos do Sporting de Braga presentes em
Jean Bouin?
Ouviam-se os adeptos do Braga. Isso
sem dúvida nenhuma que é impor-
tante para nós sentir esse apoio vindo
dos adeptos e temos de estar felizes
por isso mesmo. Uma vez mais tudo o
que temos vindo a conquistar parte
muito deles porque o apoio deles tem
sido fundamental. Agradeço o apoio
dos nosso adeptos.

Por Marco Martins

Equipa bracarense foi eliminada mas empatou frente às Parisienses

02 octobre 2019

C’est désormais officiel. Mapril Bap-
tista succède à Arthur Machado à la
présidence de l’US Lusitanos Saint
Maur.
Samedi matin s’est déroulée l’Assem-
blée Générale des Lusitanos. L’occa-
sion pour le club de valider l’élection
de Mapril Baptista comme nouveau
Président. Déjà présent depuis plu-
sieurs mois aux côtés d’Arthur Ma-
chado, il lui succède avec l’ambition
de «continuer à écrire la belle his-
toire du plus grand club de la Com-
munauté portugaise en France».

«C’est un réel honneur et une grande
satisfaction d’être le Président de l’US
Lusitanos. Un club à l’histoire si par-
ticulière auprès de la Communauté
portugaise. Tout au long de ces der-
nières années, Arthur Machado a
réalisé un travail titanesque pour ra-
mener le club au niveau qui est le
sien. C’est à saluer» a dit le nouveau
Président du club. «Aujourd’hui, il est
important de continuer les efforts
consenties ces dernières saisons et
faire en sorte que les Lusitanos puis-
sent de nouveau atteindre le plus

haut niveau de son histoire dans les
années à venir. L’ambition demeure
intacte. Pour cela, il sera important
de fédérer autour du club et de son
histoire unique. Je sais très bien ce
que représentent les Lusitanos pour
de nombreuses personnes qui ont
beaucoup donné pour nos couleurs.
A nous maintenant de maintenir
cette tradition qui dure depuis 1966,
et de toujours viser plus haut. C’est
bien connu, Somos a História. Et
celle-ci est loin d’être finie. Força Lu-
sitanos!»

Liga dos Campeões feminina: 
Sporting de Braga faz história em Paris

Mapril Baptista est officiellement le nouveau
Président de l’US Lusitanos de Saint Maur

LJ / António Borga

Lusitanos / EM
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Le Sporting Club de Paris victorieux de Toulouse

Pour son premier match «à domi-
cile» de la saison, le Sporting Club
de Paris n’a pas joué à domicile! En
effet, son gymnase de Carpentier
étant toujours en travaux, la ren-
contre a été délocalisée dans le très
beau gymnase Pierre de Coubertin
dans le 16ème arrondissement de
Paris. Les jeunes de l’Académie du
Sporting Club de Paris ont pu béné-
ficier toute la matinée de cet excep-
tionnel endroit pour jouer des
matchs amicaux.
Pour la réception de l’UJS Toulouse
dans le cadre de la deuxième jour-
née de Championnat, les Parisiens
se présentent privés de Saadaoui
(suspendu) et de Chaulet (blessé).
La rencontre ne débute pas très
bien pour les hommes de Rodolphe
Lopes puisqu’ils encaissent le pre-
mier but du match par Derrouaz
parti en contre-attaque alors que
son équipe subissait le pressing pa-
risien depuis le coup d’envoi (0-1, 4
min).
Tout juste entré sur le parquet,
Teixeira obtient un corner qu’il en-
voie à Camara qui reprend de volée

pour l’égalisation (1-1, 4 min). Dans
la foulée, les verts et blancs se mon-
trent de nouveau dangereux et c’est
logiquement que Tchapchet donne
l’avantage à son équipe à la 6ème
minute (2-1). Dominateur dans cette
première mi-temps, le Sporting Club
de Paris accroît son avantage en
scorant 2 fois dans la même minute,
d’abord par Lopez Lozano qui inter-
cepte un ballon au 6 m puis par Ca-
mara bien lancé dans la profondeur
(4-2, 10 min).
Les Toulousains reviennent un peu
dans le match avec une réalisation

de Luan Guedes en reprenant un
ballon renvoyé du pied par Cle-
mente le gardien parisien (4-2, 13
min).
Maîtrisant le match, les Parisiens of-
frent de belles séquences de jeu ra-
pide comme par exemple cette
action à la 26ème minute impli-
quant quatre joueurs: Camara, Se-
gura, Fabricio et Lopez Lozano dont
le tir se termine au ras du poteau
toulousain. C’est le Capitaine Ca-
mara qui marque le dernier but de
cette belle première mi-temps à la
27ème minute avec un tir de 12 m

après une touche rapidement jouée
par Lopez Lozano (5-2).
A la reprise, changement de scéna-
rio avec des Toulousains plus domi-
nateurs et plus dangereux que des
Parisiens maladroits devant le but
ou dans la dernière passe. Le gar-
dien parisien est davantage mis à
contribution que son homologue
toulousain dans les premières mi-
nutes de cette deuxième mi-temps.
Il faut attendre la 30ème minute
pour que le match s’anime vrai-
ment. Tout d’abord, sanctionnés
pour une 6ème faute, les Parisiens

sont heureux de voir Clémente dé-
tourner le tir à 10 m d’Ahssen puis,
dans la suite de l’action, c’est Lopez
Lozano qui voit sa contre-attaque
stoppée par le gardien toulousain
qui dévie au dernier moment son tir.
Les Parisiens finissent mieux la ren-
contre et sont récompensés par un
but de Tchapchet qui est à la
conclusion d’une belle action initiée
par Clemente et poursuivie par Se-
gura et Lopez Lozano (6-2, 33 min).
Le Sporting Club se procure deux
nouvelles belles occasions par
Teixeira (tir à 10 m manqué à la
35ème minute) et par Fabricio dont
le débordement se termine par un
tir sur le poteau à la 37ème minute.
Dominés mais profitant d’un mau-
vais renvoi parisien, les Toulousains
marquent un nouveau but par Ahs-
sen à deux minutes de la fin portant
le score à 6-3. Plus rien ne sera ins-
crit et le Sporting Club de Paris rem-
porte sa première victoire de la
saison.
C’est une victoire logique qui s’est
dessinée avec une première mi-
temps parfaitement maîtrisée car la
seconde période a été plus labo-
rieuse et rendue difficile par un ad-
versaire plus déterminé.
Samedi prochain, le Sporting Club
de Paris ira affronter Accs FC Paris
92 le leader actuel du Championnat
(2 victoires en 2 matchs) avec la
ferme intention d’y faire un résultat
pour rester dans le haut du classe-
ment.

Par RDAN

Futsal

02 octobre 2019

Les Lusitanos passent entre les gouttes

Pour son entrée dans la compétition,
les Lusitanos se sont imposés confor-
tablement (3-0) à Noisy-le-Grand au
4ème tour de la Coupe de France.
C’était le choc du 4ème tour de la
Coup de France. En héritant de Noisy-
le-Grand pour démarrer sa compéti-
tion, les Lusitanos savaient qu’il ne
serait pas chose aisé de venir s’impo-
ser sur le terrain piégeux du Stade des
Bords-de-Marne. La saison dernière,
c’était sur sa pelouse fétiche que le
Noisy-le-Grand FC avait réussi à at-
teindre les 32èmes de finale de la
doyenne des épreuves du football
français, en battant Riom (R1) et Lège-
Cap-Ferret (N3), pour ensuite venir à
bout du GFC Ajaccio (2-1) et tomber
avec les honneurs le tour suivant à
Furiani, face à Bastia SC (2-1).

A Saint-Maur, cette confrontation était
prise très au sérieux. Dès les pre-
mières minutes, ce sont d’ailleurs les
hommes de Bernard Bouger qui se
montrent les plus entreprenants. Sur
une première incursion, le Capitaine
Mickaël Gnahoré voit sa frappe être
contré par les Noiséens. Derrière,
Noisy-le-Grand ne jouant que les
contres. Saint-Maur contrôle mais
doit attendre la 35ème minute pour
voir Arnold Temanfo faire la différence
(1-0). Sur un corner de Christophe Au-
tret, Stéphane Dassé redresse le bal-
lon au second poteau sur son
coéquipier qui trompe le portier ad-
verse en deux temps. Permettant un

avantage logique au moment de re-
gagner les vestiaires.

Premier but 
pour Kleisch
Sous les yeux de leur nouveau Prési-
dent, Mapril Baptista, les Lusitanos ne
se laissent pas surprendre dès l’en-
tame de la deuxième période. Malgré
des conditions météorologiques plus
que compliquées, une pluie battante
et un vent frigorifiant, les Saint-mau-
riens se montrent à l’aise technique
sur un terrain compliqué. Le
deuxième but du Capitaine Mickaël

Gnahoré, à l’heure de jeu, étant un vé-
ritable chef d’œuvre. Sur une combi-
naison à trois, ce dernier s’appuie sur
Joël Silva dans l’axe qui lui remet dans
la course. Le numéro 10 lusitanien
n’ayant plus qu’à la pousser au fond
des filets (2-0).
«Il y avait un seul objectif, celui de
passer le tour», expliquait le Capitaine
des Lusitanos heureux. «C’est chose
faite. Je suis très satisfait d’avoir évité
un potentiel traquenard. Le but, c’est
la cerise sur le gâteau. Ça ne m’arrive
pas souvent donc forcément ça pro-
voque une petite joie supplémen-
taire».
Pour son retour avec l’équipe pre-

mière depuis sa blessure au genou,
Alexandre Bouchard a réussi à ne pas
concéder de but. «On a fait un match
sérieux avec des conditions dignes
de la course. On a fait un grand
match. Le score peut dire le contraire.
On a su être efficace sur un terrain
compliqué avec la pluie et le vent. On
a su faire plaisir aux dirigeants. On
espère tous le début d’un nouveau
truc avec deux vraies valeurs sur le
terrain. A confirmer dans les pro-
chaines semaines. La Coupe de
France reste une parenthèse pour
rêver».
Troisième et dernier buteur de ce
4ème Tour, Philipo Kleisch avait, à plu-
sieurs reprises, flirté avec son premier
but sous ses nouvelles couleurs. C’est
désormais chose faite avec une
frappe placée à 25 mètres des buts de
Noisy-le-Grand dans les dernières
minutes de la rencontre. «Ça fait plai-
sir de contribuer à la victoire face à
une belle opposition. Après, le plus
important était de se qualifier et c’est
mission accomplie. Tout en ayant
réussi à garder notre but inviolé.
Maintenant, place au Championnat. A
nous de faire le maximum pour pren-
dre 3 points et recoller au classe-
ment».
Après s’être évité le piège de son pre-
mier tour de Coupe de France, les Lu-
sitanos sont dorénavant tournés vers
la 8ème journée de National 2 et Bel-
fort avec l’envie d’enclencher une
vague de succès.

Par Eric Mendes

Coupe de France

Sporting Club de Paris 6-3 
UJS Toulouse
Buteurs: Sporting Club de Paris:
Camara x3, Tchapchet x2, Lopez
Lozano. UJS Toulouse: Derrouz,
Luan Guedes, Ahssen.

Noisy-le-Grand FC (N3) 0-3 
US Lusitanos
(à la mi-temps: 0-1)
Stade des Bords-de-Marne
400 spectateurs
Buts: Temanfo (35 min), Gnahoré
(61 min), Kleisch (87 min).
US Lusitanos: Bouchard; Te-
manfo, Sert, Dassé, Courtet;
Kleisch, Gnahoré (Cap.), Autret,
Vétier (Mavinga, 67 min); Joël
Silva (Martiny, 75 min), Dicko
(Boudjemaa, 45 min). 
Entraîneur: Bernard Bouger.

SCP

Lusitanos / EM
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Somos inúteis?
Nas últimas seis semanas, o
Evangelho sublinhou várias vezes
as exigências do caminho que
devemos percorrer para alcançar
o “Reino”. Jesus falou-nos da ne-
cessidade de liberdade em rela-
ção aos bens materiais (26º e 25º
domingo); da exigência de teste-
munhar sempre a misericórdia e
o perdão (24º domingo); do dever
de renunciar a tudo o que possa
ser obstáculo à missão (23º do-
mingo); da importância de conver-
ter o nosso coração à humildade
(22º domingo). Ficámos também a
saber que a «porta é estreita» (21º
domingo) e tudo isto acabou por
suscitar nos Apóstolos (e em nós
também) o pedido preocupado
que abre o Evangelho do próximo
domingo: «Senhor, aumenta a
nossa fé!».
Esta súplica explica-se porque
muitos acreditavam que a Salva-
ção dependesse exclusivamente
dos méritos do homem: se al-
guém cumpria os mandamentos,
Deus não teria outro remédio
senão salvá-lo. Deus seria apenas
um “contabilista” empenhado em
fazer contas, para ver se temos -
ou não - direito à Salvação…
Para nos ajudar a superar esta
visão “contratual” da fé, Jesus
propôs a parábola do servo inútil,
onde é descrita a atitude que o
homem deve assumir diante de
Deus: «quando tiverdes feito
tudo o que vos foi ordenado,
dizei: ‘Somos inúteis servos: fize-
mos o que devíamos fazer’».
Assim, a atitude do verdadeiro
discípulo frente a Deus não deve
ser a atitude de quem sente que
Deus lhe deve algo, mas sim a de
quem cumpre o seu papel com
humildade, sentindo-se um servo
que apenas fez o que lhe compe-
tia. “Inúteis”, não porque sejamos
incapazes, mas porque a salva-
ção não resulta dos nossos esfor-
ços: é gratuita e procede da
bondade do Pai.

P. Carlos Caetano
padrecarloscaetano.blogspot.com

Sugestão de missa 
em português:
Église du Sacré Cœur de Gentilly
115 avenue Paul Vaillant 
Couturier
94250 Gentilly

Sábado às 18h00 
e Domingo às 10h00

Vendredi soir, au stade Dominique
Duvauchelle, les Béliers faisaient face
à Toulon. Un match rythmé et difficile
où les Cristoliens se sont arrachés
pour aller chercher le match nul (1-1).
Au coup de sifflet final, ce sont des
sentiments mêlés qui parcourent les
rangs val-de-marnais. Si les hommes
de Carlos Secretário viennent de
sauver un point face à une équipe
qui cherche toujours sa première vic-
toire cette saison, ils sont tout aussi
frustrés au vu du déroulement de la
rencontre.
Dans un match où rien ne leur a été
épargné, ces derniers allument les
premières mèches, Dogo faisant
peser le danger devant rapidement
(8 et 16 min). Mais comme contre
Lyon Duchère, les hôtes se laissent
surprendre, Zouaoui suivant bien
l’action après un accrochage dans la
surface (0-1, 18 min).
Menée, l’US Créteil/Lusitanos court
après le score. Mais le manque de
contrôle du match par l’arbitre du
soir va venir la pénaliser fortement.

Après un coup sévère dans un duel,
Pardal sort sur blessure, se retrou-
vant touché à l’épaule gauche (23
min). Quelques minutes plus tard,
c’est le Capitaine des Béliers,
Buaillon, qui doit quitter les siens
après avoir été touché au genou
gauche.
Un enfer duquel Créteil/Lusitanos
peine à sortir, Véron sauvant les
siens devant Guilavogui (36 min).
D’autant que même quand le destin
pourrait basculer, ce dernier ne veut
pas. Sur une percée de Baal dans la

surface, ce dernier est stoppé net par
le défenseur adverse (45 min). Mais
l’arbitre préfère y voir une simulation
du milieu de terrain cristolien, Nsélé
allant jusqu’à prendre le premier
carton jaune de la partie juste der-
rière malgré les multiples semelles
laissées par les Toulonnais (45+3
min).
Échaudés par le premier acte, les Bé-
liers reviennent sur la pelouse bien
décidés à égaliser face à Toulon.
Habbas, bien servi par Mokdad,
manque de peu de tromper An-

dreani (54 min). Mais le jeu n’est tou-
jours pas calmé, Diarra subissant
pour son premier match avec Cré-
teil/Lusitanos des obstructions et
semelles en pagaille, sans qu’elles
ne soient toujours sanctionnées.
De quoi créer une seconde période
décousue, où les fautes graves se
succèdent aux cartons et aux rares
occasions de but. Incapables de
trouver la faille, les Cristoliens pous-
sent encore plus fort dans le dernier
quart d’heure, Bouhmidi buttant sur
le portier adverse (81 min).
Mais, à la suite d’une déviation de
Dogo sur un long ballon de Fofana, il
faut attendre le sprint d’un autre des
entrants, Pelletier, pour voir l’US Cré-
teil/Lusitanos égaliser, le latéral tou-
chant le ballon de la tête devant un
Andreani qui a mal jaugé sa sortie (1-
1, 90+1 min). Duvauchelle explose et
se libère, Créteil/Lusitanos tentant
même de passer devant sur un ul-
time corner.
Mais la rencontre se termine sur une
dernière échauffourée et ce score de
1-1 entre les deux équipes. Un moin-
dre mal au vu du scénario du match
même s’il restera de la frustration.
Les Béliers tenteront de renouer
avec le succès vendredi prochain, sur
le terrain de Bourg-en-Bresse.

Par Daniel Marques

Football / National

Um pouco de história…
Depois do verão é sempre a mesma
história… - “... comi um leitão à bair-
rada mesmo muito bom”.
Mantenha uma alimentação saudá-
vel...
A receita de bacalhau com broa e
frutos secos, é uma receita deliciosa
e simples para ter uma refeição di-
vinal com a sua família ou amigos.
Os frutos secos são ricos em vitami-
nas e super nutritivos, sendo alta-
mente benéficos para a sua saúde.
Assim sendo continuamos a propor
um receitas “Saudáveis”.

Ingredientes
(para 6 pessoas)
400 g de espinafres limpos
Sal e pimenta q.b.
500 g de bacalhau cozido
2 cebolas
2 dentes de alho
1 dl de azeite
1 folha de louro
300 g de miolo de broa
100 g de miolo de noz e amêndoa
Salsa picada q.b.

Preparação
Para preparar esta receita de ba-
calhau, coza os espinafres em água
a ferver temperada com sal, du-
rante 3 minutos. Depois passe-os
por água fria e deixe-os escorrer.
Limpe o bacalhau de pele e espi-
nhas e lasque-o.
Descasque as cebolas e os alhos,

pique os alhos e aloure-os em me-
tade do azeite. Junte depois a cebola
cortada em meias-luas finas e o
louro, mexa e deixe cozinhar até a
cebola ficar macia.
De seguida, acrescente o bacalhau à
cebolada, misture e retifique o sal.
Tempere com uma pitada de pi-
menta e mexa.
Ligue o forno a 180° C. Corte o miolo
da broa em pedaços, deite-os para
uma picadora, junte o miolo de noz
e amêndoa, ligue e deixe picar.
Transfira para uma taça, adicione o
restante azeite e misture bem.
Espalhe os espinafres no fundo de
um prato de forno, cubra com a mis-
tura do bacalhau e espalhe por cima
a mistura da broa. Leve ao forno até
ficar douradinho e sirva quente, sal-
picado com salsa ou coentros pica-
dos tudo depende dos gostos.

Sugestão: Acompanhe com uma sa-
lada de alface e algumas folhas de
rúcula e umas rodelas de tomate.
A grande vantagem desta salada um
pouco menos conhecida é que ao
mesmo tempo serve de tempero
com o seu sabor “apimentado”.
Junte um pouco de orégãos um fio
de azeite e um pouco de vinagre. Se
esquecer uma pitada de flor de sal
não faz mal nenhum.
Nota: Baixar o consumo de gordura
pode ajudar a reduzir o nível de co-
lesterol no sangue. Gorduras satura-
das provenientes de carnes gordas,
bolachas, bolos e lacticínios gordos
e as gorduras tipo “trans”, resultan-

tes do processamento dos alimen-
tos a temperaturas elevadas, au-
mentam os níveis de colesterol,
sobretudo o “mau” colesterol con-
tribuindo para o entupimento das

artérias.
Vinho: Para esta receita de Bacalhau
proponho um vinho branco Verde, a
beber com moderação mas bem
fresco.

Na cozinha do Vitor
Bacalhau com broa e frutos secos

PUB

Por Vítor Santos

USCL / Pierre-Yves Salinière

Le Créteil/Lusitanos arrache 
un point précieux
US Créteil/Lusitanos 1-1 
SC Toulon

02 octobre 2019
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